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Le gisement paleol i thique d e Valle Giumentina 
(Apennin central) et ses prob lemes 

Par J E A N D E M A N G E O T , Toulouse, et A. M A R I O R A D M I L L I , Pise 

Avec 19 figures et 2 tableaux 

R e s u m e . La coupe du gisement de Valle Giumentina (situe dans les Abruzzes, vers 700 m 
d'altitude) mesure plus de 60 m de hauteur. Elle comporte, de bas en haut: 

A) Des blocs torrentiels (couche n° 1); des blocs d'eboulement (n° 2) contemporains d'une crise 
tectonique ( V i l l a f r a n c h i e n s u p r i e u r ?); des galets roules et cimentes (n° 3), probable-
ment interglaciaires. 

B) Une pierraille de gelivation (n° 4 1 7 ) d'äge vraisemblabement m i n d e 1 i e n : les cail-
loux sont aigus et noyes dans un limon nougeätre, et les mineraux volcaniques que contient cette 
matrice semblent provenir des eruptions pre-rissiennes du versant tyrrhenien de la peninsule ita-
lienne. Cette pierraille est scellee par une cuirasse (n° 8) ferrugineuse, manganesifere, et qui a 
certainement ete formee sous climat semi-tropical, comme le feretto inter Mindel-Riss de la 
plaine du Po. 

C) Un empilement de couches lacustres calcareo-sableuses, de paleosols argileux et de cailloutis 
(couches 9 ä 43), temoignant d'un froid croissant (periode anaglaciaire). La presence in situ d'in-
struments du Ciactonien evolue (couches 20, 24, 30, 33, 40 et 42) et de l'Acheuleen superieur 
(couche n° 37), la presence d' Ursus spelaeus et de Cervus elaphus enfin la nature plus basique des 
mineraux volcaniques apportes par le vent, tendent a prouver que cet ensemble C e s t r i s s i e n . 

D) Un manteau limoneux rougeätre (n° 45 et 47), discordant, d'origine eolienne, significant 
d'un climat froid et sec, enserrant un cailloutis de solifluxion n° 46, lequel contient un melange 
d'industries de plusieur ages. La question se pose de savoir si les instruments Levalloiso-mous-
teriens de ce melange sont en place ou non. S'ils sont en place, l'ensemble D est encore r i s s i e n : 
c'est l'opinion de A.M.R., fondee sur l'absence de patine, et par comparaison avec le gisement 
des Svolte, recemment decouvert pres de Popoli. S'ils ne sont pas en place, l'ensemble D est 
w i i r r a i e n : c'est l'opinion de J . D., fondee sur l'ensemble du contexte sedimentologique. 

Valle Giumentina peut done etre consideree comme l'un des plus interessants gisements quater-
naires a ciel ouvert de ITtalie centrale. 

Z u s a m m e n f a s s u n g . Das Profil im Valle Giumentina (Abruzzen, ca. 700 m ü.N.N.) ist 
über 60 m hoch. Es enthält vom Liegenden zum Hangenden: 

A.) Wildbach-Blöcke (Schicht Nr. 1 ) ; abgerutschte Blöcke, die tektonische Unruhe anzeigen 
( O b e r e s V i l l a f r a n c h i e n ? ) ; abgerollte und miteinander verbackene, wahrscheinlich inter­
glaziale Gerolle. 

B.) Frostsprengungs-Schutt (Nr. 4—7), wahrscheinlich von M i n d e l - Alter: die Bestandteile 
sind eckig und in einen rötlichen Lehm eingebettet; die in der Matrix enthaltenen vulkanischen 
Mineralien scheinen Prä-Riß-Eruptionen auf der tyrrhenischen Seite der italienischen Halbinsel zu 
entstammen. Der Schutt ist von einer manganhaltigen Eisenkruste überdeckt (Nr. 8), die sich 
sicher unter einem semi-tropischen Klima gebildet hat, vergleichbar dem Mindel-Riss-„Feretto" 
der Po-Ebene. 

C.) Einen Schichtstapel lakustrer kalkig-sandiger Sedimente, toniger Paläoböden und Schotter 
(Schichten 9-43), der zunehmende Kälte bezeugt (anaglaziale Periode). Artefakte des fortge­
schrittenen Ciactonien (Schichten 20, 24, 30, 33, 40 und 42) und des oberen Acheuleen (Schicht 
Nr. 37) in situ, Funde von Ursus spelaeus und von Cervus elaphus und endlich der stärker basi­
sche Charakter der vom Wind angewehten vulkanischen Gemengteile lassen die Annahme zu, daß 
die Schichtengruppe C dem R i ß angehört. 

D.) Rötliche lehmige Deckschichten, diskordant auf C, äolischen Ursprungs, auf ein kaltes 
und trockenes Klima hinweisend, enthalten einen Solifluktionsschutt (Nr. 46), der ein Gemenge 
verschieden alter Artefakte enthält. Es stellt sich die Frage, ob dabei die Levallois-Mousterien-
Artefakte autochthon sind oder nicht. Wenn sie autochthon sind, dann gehört die Schichtgruppe D 
noch dem R i ß an: das ist die Ansicht von A.M.R., die sich auf das Fehlen einer Patina und den 
Vergleich mit dem erst kürzlich entdeckten, nahe Popoli gelegenem Vorkommen von Svolte grün­
det. Wenn sie allochthon sind, dann gehört die Schichtgruppe D dem W ü r m an: das ist die 
Auffassung von J . D., die sich auf sedimentologische Kriterien stützt. 

Valle Giumentina kann damit als eines der interessantesten quartären Vorkommen in Mittel­
italien angesehen werden. 
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L a premiere information sur l'existence d'industrie lithique ä Val le Giumentina 

remonte au debut du siecle et eile düe ä C . B I A N C H I N I ( C . R O S A in B A L Z A N O 1909). 

G . B O N A R E L L I eut ensuite l'occasion de visiter les lieux et d'en parier incidement a 

C . M A V I G L I A . C e n'est qu'en 1952 que le gisement fut retrouve, par A . M. R A D M I L L I , et 

que son importance exceptionnelle fut reconnue ( R A D M I L L I 1953). A . M. R A D M I L L I en 

entreprit alors l 'etude en collaboration avec J . D E M A N G E O T pour la part ie sedimento-

logique ( D E M A N G E O T & R A D M I L L I 1953a et b, L E O N A R D I & R A D M I L L I 1956). C'est le 

resultat des fouilles systematiques de 1954—1955 et des et-udes de laboratoire qui ont 

suivi, qui est expose ici. 

Le lieu dit " V a l l e G i u m e n t i n a " se trouve en Italie centrale, dans la province 

de Chieti, au pied septentrional de la Majella, vers 700 m d'altitude. L e site consiste en 

un alveole lacustre actuellement desseche et mis en culture. Grace a l'entaille recente d'un 

petit ravin on peut observer dans le remblaiement al luvial , et de bas en haut, la succession 

stratigraphique suivante (fig. 1) : 

— couches 1 a 3: 25 m de cail loux et de blocs partiellement torrentiels et d 'äge 
incertain (e n s e m b 1 e A ) ; 

Malella 

Fig. 1. Coupe generale du gisement de Valle Giumentina. La Majella serait £t gauche du croquis. 
Pour plus de clarte l'epaisseur des couches a £te exageree. On voit de bas en haut le complexe de 
cailloux et de blocs pre-mind^liens A; les breches periglaciaires mindeliennes B, surmontees par 
la croüte ferrugineuse no. 8; les depots lacustres rissiens C & Industrie clactonienne et acheuleenne; 

le remplissage terreux würmien D ä Paleolithique superieur. Noter les trois discordances. 
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— couches 4 ä 8: 4 a 10 m de breches periglaciaires rougeätres d'äge probablement 
mindelien (e n s e m b 1 e B ) ; 

— couches 9 a 43 : 25 m de depots lacustres varies, que la presence de Cervus elaphus 
et d'une abondante industrie clactonienne et acheuleenne en place fait remonter 
au Rissien (e n s e m b 1 e C ) ; 

— couches 45 a 48: 1 ä 4 m d'un remplissage discordant terreux rougeätre date du 
Würmien par de l'industrie du Paleolithique superieur ( e n s e m b l e D ) . 

L a datation generale de ces couches pouvant etre considered comme acquise (seules 
les couches 45 et 46 font encore discussion), nous pensons que l'etude typologique doit 
prec^der l'etude sedimentologique. 
18 

P r e m i e r e p a r t i e : P a l e t h n o l o g i e du g i s e m e n t 4 ) 

I. D e s c r i p t i o n s o m m a i r e d e s c o u c h e s (voir Seconde partie, et figures 1 et 16). 

I I . L ' i n d u s t r i e l i t h i q u e 
Pour la fabrication des instruments ont ete utilises des eclats de silex ou des rognons, 

et, plus rarement, des cailloux alluviaux siliceux. Dans la couche 20 on trouve des pieces 
en silex aux multiples nuances de marron, tandis que dans les couches 30, 33, 40, 42, elles 
sont d'un gris bleuätre plus ou moins altere. Les pieces de la couche 37 sont en silex gris 
clair ou blanc jaunätre; quelques objets sont d'une couleur blanchätre tres alteree. Mais 
plusieurs qualites de silex ont ete employees pour les instruments de la couche 46. 

II ressort de ce qui precede que les hommes dont la couche 20 nous fournit les traces 
prelevaient leurs matieres premieres dans un lieu different de celui choisi par les hommes 
des couches 30, 33, 40 et 42, et les gisements des silex exploites par les populations de la 
couche 37 different egalement des precedents. 

C o u c h e 2 0 (ä droite, nombre de pieces recoltees) 
(figure 2) debris 38 

Eclats atypiques 37 
nucleus 5 
percuteurs 1 
racloirs 3 
instruments a bees 7 

L'un des eclats appartenant aux debris presente une patine tres archaique, tandis qu'un autre 
montre une double patine. Huit exemplaires d'eclats atypiques portent des ebrechures dues ä 
l'usure: ils ont tous le talon, c'est ä dire le plan de percussion, incline par rapport ä la face 
d'eclatement. En outre ce talon se developpe plus dans le sens transversal qu'en profondeur, de 
telle sorte qu'il reste etroit, ce qui revele le debitage par emploi d'un percuteur. 

Les nucleus ont une forme polyedrique plus ou moins reguliere. Un gros eclat presentant sur 
l'arete opposee au talon des ebrechures, a probablement tte utilise comme percuteur ou comme 
retoucheur. Les racloirs sont du type lateral. Les eclats avec encoches sont typiquement clactoniens. 
Quant aux instruments ä bees ils se composent de gros Eclats et de quelques nucleus: ces derniers 
presentent sur les aretes un ou plusieurs becs dont l'axe coincide avec la ligne de confluence de 
deux eclats detaches lateralement au bec. Ces becs peuvent egalement avoir deux encoches. 

C o u c h e 2 4 instruments 4 
(figure 3 ) soit deux eclats retouches, un nucleus 

et une pointe. 
C o u c h e 3 0 debris 109 
(figure 4) Eclats atypiques 28 

nucleus 2 
racloirs 5 
pointes 2 
eclats & encoches 1 

L'un des nucleus a une forme pyramidale et l'autre est irregulierement polyedrique. Les 
racloirs ont le talon lisse et incline: l'un est transversal ä bord droit et retouche imbriquee, un 

l) Par A. M. RADMILLI, Professeur a l'lnstitut d'Anthropologie et de Paleontologie Humaine 
de l'Universite' de Pise, Italic 
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autre, du type lateral, a sa marge convexe, et les deux autres ont ete retouches sur les faces 
adjacentes, faces a profil convexe. Les deux pointes provenant d'eclats ä section triangulaire 
presentent une retouche imbriquee. 

C o u c h e 33 debris 142 
(figure 5) Eclats atypiques 183 

nucleus 3 
racloirs 40 
grattoirs 1 
pointes 2 
instrument ä encoches 4 
instruments ä becs 8 

La plupart des nucleus ont une forme irregulierement polyedrique et quelques exemplaires 
sont du type pyramidal tronque. Pour les racloirs le talon est lisse, etroit et incline; la retouche, 
imbriquee ou quasi imbriquee, est abrupte pour les racloirs sur gros eclats, tandis qu'elle envahis-
sante pour ceux obtenus d'eclats plus minces ou a bord mince. II y a 28 racloirs lateraux, 4 doubles 
et 8 transversaux. Le grattoir a ete tire d'un eclat a section triangulaire. Les deux pointes presen­
tent une retouche imbriquee; la base de l'une d'elles a ete amincie par l'enlevement d'un eclat sur 
la face opposee au plan de frappe et par retouche. 

C o u c h e 37 debris 475 
(figure 6) eclats atypiques 11 

bifaces 5 
racloirs 3 
pointes 2 
eclats a encoches 6 

A la preparation des bifaces correspondent la plupart des petits eclats minces et lamellaires 
qui representent la majeure partie des debris. En effet, dans tous les exemplaires amygdaloi'des, la 
preparation du biface donnedes eclats minces. Une ebauche d'amygdale presente un mode d'enleve-
ment par larges et profonds eclats alternes, mode qui confere une allure tres sinueuse aux aretes. 
Les racloirs sont du type transversal a bord plus ou moins convexe, avec talon lisse et incline et 
retouche imbriquee ou envahissante. Les pointes sont atypiques car elles ne sont pas retouchees sur 
les deux bords, vers l'extremite. 

C o u c h e 4 0 debris 24 
(figure 7) eclats atypiques 18 

nucleus 2 
percuteurs 1 
racloirs 8 
eclats a encoches 2 

Le percuteur est tres semblable a celui de la couche 20. Les racloirs sont represented par le 
type transversal et le type lateral. Parmi les eclats a encoches, l'un pr&ente un bord avec retouche 
denticulee inverse. 

C o u c h e 4 2 debris 2 
eclats atypiques 7 
nucleus 1 
racloirs 2 
eclats ä encoches 6 

Les racloirs sont du type lateral, ils ont une arete convexe et un talon lisse et inclined Un 
eclat presente, en plus des encoches, une retouche irr^guliere denticulee. 

C o u c h e 4 5 debris 20 
eclats atypiques et lames 10 
racloirs 2 
instruments a becs 2 

Ces pieces ont ete d^couvertes dans la partie superieure de la couche, et il n'est pas exclu 
qu'elles puissent provenir de la couche superieure 

C o u c h e 4 6 debris 1570 
instruments 544 

Dans cette couche tres riche la plupart des objets sont en gisement secondaire par suite de 
Paction de la solifluction qui les a mis en place. II s'agit d'une industrie culturellement heterogene, 
et la matiere premiere employee et les patines sont egalement variables, selon que les pieces sont 
anciennes ou recentes. En prenant une vue d'ensemble de tout cet outillage, on trouve d'une part 
des industries sur Eclats, d'autre part des outils prepares avec la retouche biface. 
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Fig. 2. Industrie de la couche 20. 1 et 2, racloirs; 3 et 7, lames ä encoches clactoniennes; 4, percu­
teur; 5, instrument ä bec; .6, nucleus. Tous les dessins, de la figure 2 ä la figure 10, sont environ 

grandeur naturelle. ( X 0.95). 

Ii 
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Fig. 5. Industrie de la couche 33. 2, 4, 5, 6 et 7, racloirs; 3, grattoir; 1, eclat avec encoche 
retouchee; 8, eclat h becs et encoches de type ciactonien; 9, pointe. 
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Fig. 6. Industrie de la couche 37. 1, racloir; 4 et 6, bifaces; 3, pointe; 5, eclat avec encoche; 2, eclat 
en forme de lame. 



Fig. 7. Industrie des couches lacustres superieures. 1 et 3 proviennent de la couche 40, les autres 
pieces de la couche 42. 2, 3, 4 et 6 sont des racloirs, 1 et 5 des eclats a encoches clactoniennes. 
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Fig. 8. Industrie de la couche 46, premier groupe. Gest une industrie de technique clactonienne, 
du type "Madonna del Freddo". 
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Fig. 9. Industrie de la couche 46, troisieme groupe. 5 et 6, eclats laminaire retouches; 3, eclat a 
retouche denticulee; 4, instruments a becs; 2, percoir; 1, eclat pedoncule. 
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Fig. 10. Industrie de la couche 46, cinquieme groupe. 6 et 7, eclats en forme de lame; 2, 3 et 5, 
lames; 4, nucleus; 1, nucleus repris en racloir. 
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A) L e s i n d u s t r i e s s u r e c l a t s se subdivisent, elles, en cinq groupes: I , le 
groupe archai'que comprenant des objets de type ciactonien; I I , le groupe forme d'outils 
dont les types se retrouvent dans les couches 20 ä 42 ; I I I , le groupe des pieces de technique 
levalloisienne; IV, un groupe forme par des pieces du groupe I I I mais utilisees de seconde 
main; V, une groupe d'instruments levalloiso-mousteriens executes sur place. 

Les 40 objets du groupe I sont en silex marron; ils ont une patine parfaite et presen-
tent des talons ä profil triangulaire, lisses et tres inclines, avec des bulbes tres prononces 
(figure 8). II s'agit d'eclats de forme irreguliere, parfois tres gros, et qui presentent des 
retouches marginales minces et irregulieres, souvent inverses ou alternes: leur typologie 
eloigne ces objets de ceux qui derivent des couches inferieures, mais on peut les rapprocher 
de l'industrie clactonienne de la Madonna del Freddo, egalement en Abruzze adriatique 
( R A D M I L L I 1964). 

Les 35 objets du groupe I I sont tres patines, et ils comprennent des racloirs trans-
versaux et lateraux qui concordent parfaitement avec la typologie des pieces des couches 
20 ä 42 du depot. 

Les objets du groupe I I I se subdivisent en eclats larges et courts a profil atypique ou 
bien irregulierement triangulaire ou quadrangulaire, et en grosses lames amincies vraiment 
laminaires (figure 9) . Les eclats de forme atypique sont au nombre de 108, et 73 exem­
plaires ont une retouche denticulee, parfois alterne, alternante et inverse. Le talon est 
tres variable: le type lisse, etroit, se retrouve sur 32 exemplaires; le talon lisse ä angle 
presque droit se retrouve dans 28 cas ; 4 specimens montrent un talon ä angle diedre; 
11 pieces sont ä talon ä larges facettes; sur 11 autres le talon a ete empörte et sur 16 il 
n'est pas visible. Les lames, elles, sont au nombre de 84 avec une retouche denticulee et 
un talon lisse, etroit et peu incline dans 15 cas, a angle droit dans 23 cas, tandis que 
9 autres ont un talon a larges facettes. Ii y a, en outre, 8 nucleus, dont quelques uns ä 
profil disco'idal, 13 pieces avec encoches dont 4 larges se faisant rectilignes en bout, ce 
qui leur confere l 'aspect de pergoirs, et enfin 12 pieces ä becs. 

Dans le groupe IV on trouve des objets du troisieme groupe reutilises, les parties 
reprises presentant une patine plus fraiche. L a retouche est alors du type denticule direct, 
inverse, alterne et alternante, rarement continue sur les bords. 

Enfin les objets du groupe V (figure 10) comprennent 49 pieces ä surface tres fraiche, 
ce qui rend evidente la fabrication sur place. On compte 27 eclats lamellaires minces sans 
talon visible, 4 eclats et une lame avec talon ä petites facettes, 7 eclats, et une lame ä talon 
presque perpendiculaire au plan d'eclatement, 2 nucleus, 9 eclats laminaires retouches en 
continuite ou en alternance. 

B) Dans l ' i n d u s t r i e d e s b i f a c e s on distingue trois groupes d'objets (figure 
11). Le premier groupe est fait de 10 amygdaloi'des cordiformes, fusiformes, triangulaires, 
avec des faces a profil convexe; le talon est basal , a deux plans convergents, ou bien con­
vexe et avec cortex; la taille bifaciale a eclats larges, irreguliers et epais engendre des 
aretes sinueuses; la patine appara l t plus ancienne que celle des deux autres groupes, et 
quelques exemplaires ont ete repris. 

Le deuxieme groupe de bifaces comprend 19 amygdaloi'des presentant des affinites 
avec les bifaces de la couche 37. Au troisieme groupe se rattachent 24 specimens bifaces 
provenant pour moitie de cailloux ou de gros eclats: ils ont une face abrupte ä profil 
convexe et l 'autre face plate; le talon basal est souvent oblique, et le cortex envahit une 
partie de la surface de la face abrupte. A la preparation des bifaces sur eclats plats 
s'ajoute aussi une retouche imbriquee marginale qui rend les aretes tranchantes et recti­
lignes. Dans beaucoup d'objets la face plane n'est faconn£e qu'a la peripherie, et parfois 
l'enlevement d'ecailles n'est pas continu. Nous sommes done en presence d'une industrie 
ä bifaces qui concerne aussi des eclats, et oü l'on peut distinguer des amygdaloi'des, des 
pointes et des racloirs. 
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E n r e s u m e , d'apres la situation stratigraphique et la typologie, ont peut distinguer 
ä Valle Giumentina plusieurs industries du Paleolithique inferieur et moyen. 

La plus archaique est representee par les outils des couches 20, 24, 30 et 33: c'est une 
industrie a eclats, eclats dont la forme n'est pas predetermined, et qui ont ete transformed 
par retouche en racloirs, pointes, instruments ä becs ou a encoches. Les eclats etaient 
generalement detaches du nucleus par un percuteur: il existe cependant des eclats dont le 
talon, tres large et incline, revele l'emploi d'une enclume. Nous sommes done en presence 
d'une industrie ou la t r a d i t i o n c l a c t o n i e n n e est evidente. Elle a des analogies 
avec le Ciactonien de High Lodge mais aussi avec l'industrie de la Quina. C'est pourquoi 
on peut la considerer comme un Stade evolue du Ciactonien italien. 

La place qu'occupent les bifaces d e l ' A c h e u l e e n s u p e r i e u r dans le gisement 
(couche 37) prouve que cette industrie etait en partie contemporaine du Ciactonien 
evolue, mais le fait que les bifaces se trouvent dans cette couche ne signifie nullement que 
PAcheuleen superieur ait eu de l 'avance, dans les Abruzzes, sur la Ciactonien evolue. 
L'industrie de cette couche 37 a des traditions tres differentes de celle des couches 
inferieures: en effet, en plus des bifaces, on trouve des outils sur eclats tellement minces 
qu'ils prennent l 'aspect de lames veritables, ä talon ponctiforme. Ces instruments ont ete 
evidemment fabriques par des hommes qui avaient atteint un haut degre de perfection 
dans l'execution des bifaces. 

L'industrie des couches 40—42 montre un retour a la tradition propre aux hommes 
qui s'etaient succedes pendant des millenaires sur les bords de notre lac. Peut-etre s'agit'il 
lä des dernieres manifestations des hommes de tradition clactonienne avant qu'ils quittent 
la zone lacustre en voie de dessechement definitif. 

Inversement, les industries en gisement secondaire de la couche 46 prouvent que 
d'autres populations, porteuses d'autres traditions techniques, s'etaient depuis longtemps 
etablies dans la region de la Majel la : les objets du groupe I sont, en effet, tres semblables 
aux objets clactoniens de la Madonna del Freddo, comme nous l 'avons signale, ce qui 
demontre bien que les plateaux du Nord-Ouest de la Majella etaient parcourus par 
l'homme bien avant la formation du lac de Valle Giumentina. 

Rappelons aussi que l'industrie du groupe I I I de la meme couche est caracterisee par 
des eclats de forme variee et par de veritables lames grandes et epaisses. En plus du talon 
lisse, etroit et peu incline, on voit apparaitre le talon a. larges facettes; la retouche est 
denticulee, du type direct, alterne, alternant; les encoches et les becs sont frequents; 
quelques nucleus ont une forme plus ou moins discoi'dale, et plusieurs presentent les carac-
teristiques propres aux nucleus prepares avec la t e c h n i q u e l e v a l l o i s i e n n e d i t 
" a r c h a i q u e " , distincte de la technique levalloisienne vraie des outils du groupe V. 
Cette industrie est largement repandue dans les Abruzzes, surtout dans les stations de 
haute montagne, et eile se presente sous des aspects divers dont il reste a preciser la posi­
tion. Un aspect particulier est celui des hautes stations de montagne, oü eile acquiert une 
physionomie si particuliere qu'elle peut etre considered proprement comme une "culture", 
culture que j ' a i propose d'appeler c u l t u r e d u P a l e o l i t h i q u e a b r u z z a i s d e 
m o n t a g n e ( R A D M I L L I 1964). En effet, tout en faisant partie du groupe general des 
industries sur eclats de technique levalloisienne archaique, eile a une physionomie propre 
due ä la presence d'outils generalement de petites dimensions et de grattoirs, et ä l'absence 
des gros eclats en forme de lame. A cote de ces elements typologiques il existe, de plus, 
pour cette industrie, un rapport bien precis avec la climatologie du Quaternaire, puisque 
les chasseurs paleolithiques ne pouvaient atteindre les hauts plateaux de la montagne 
abruzzaise que pendant les interglaciaires, c'est a dire quand ils etaient libres de neiges 
permanentes. 

Dans le groupe des outils bifaces de la couche 46 sont represented divers autres hori-
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zons culturels, avec predominance de pieces tres evoluees appartenant ä un Acheuleen 
superieur, prelude au Mousterien de tradition acheuleenne. 

I I I . L e g i s e m e n t d e s " S v o l t e " d e P o p o l i 
Pour encadrer chronologiquement les industries qui se sont succedees ä Valle Giumen­

tina, et en dehors de l 'etude sedimentologique presentee dans la seconde partie de cet 
article, il est necessaire d'examiner le gisement des " S v o l t e " (mot a mot: les virages) de 
Popoli, decouvert en 1955 par G. L E O P A R D I ( L E O P A R D I & R A D M I L L I 1956; L E O P A R D I , 

P A N N U T I & R A D M I L L I 1957) et fouille en 1 9 6 1 . Ii s'agit d'un plateau situe ä 340—345 m 
d'altitude, a. 3 km de Popoli , et qui a ete recemment entaille par un torrent. L a fouille a 
mis ä jour, de haut en has, la succession stratigraphique suivante (flg. 12): 

Fig. 12. Stratigraphie du gisement "Le Svolte", pres de Popoli. Pour comparaison avec le gisement 
de Valle Giumentina. 

— formation superficiale remuee par les travaux agricoles; epaisseur 50 cm; 
— formation terreuse brun clair melee ä du gravier, comprenant de l'industrie du P a l e o ­

l i t h i q u e m o y e n e t s u p e r i e u r ; ep. 50 cm (couche l ) ; 
— formation argileuse sombre, avec industrie du P a l e o l i t h i q u e m o y e n ; epaisseur 

variant de 5 a 60 cm (couche 2) ; 
— formation calcaire blanc jaunätre pulverulente renfermant, dans sa partie superieure, une 

industrie peu abondante du P a l e o l i t h i q u e m o y e n ; epaisseur de 5 a 150 cm (couche 3 ) ; 
— formation argileuse brun sombre avec industrie peu abondante du P a l e o l i t h i q u e 

m o y e n ; epaisseur 25 cm (couche 4); 
— formation de graviers meles d'argile brun clair et comportant une industrie 1 e v a 1 -

l o i s o - m o u s t e r i e n n e peu abondante; epaisseur variant de 5 cm a 100 cm (couche 5); 
— formation argileuse brun-sombre avec intercalation d'un niveau de pierres et de gravier et 

une industrie l e v a l l o i s o - m o u s t ^ r i e n n e peu abondante; epaisseur de 25 ä 100 cm 
(couche 6); 
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— formation de graviers meles d'un peu d'argile jaunatre renfermant une industrie 1 e v a 1 -
l o i s o - m o u s t e r i e n n e peu abondante; epaisseur 70 cm (couche 7); 

— formation de gravier mele d'argile sans industrie; epaisseur 25 cm (couche 8); 
— formation argilo-terreuse brun sombre mel£e de graviers et renfermant une industrie 

l e v a l l o i s o - m o u s t ^ r i e n n e peu abondante (couche 9); 
— formation argileuse noiratre avec empreinte d'os decomposes et une industrie 1 e v a 1 -

l o i s o - m o u s t e r i e n n e peu importante (couche 10); 
— formation de gravier se subdivisant, d'apres la dimension des elements en quatre niveaux 

A, B, C et D, ayant restitue chacun des outils l e v a l l o i s o - m o u s t £ r i e n s ; epaisseur 
185 cm (couche 11); 

— formation graveleuse mehie d'argile brun rougeätre renfermant une industrie 1 e v a 1 -
l o i s o - m o u s t e r i e n n e peu abondante; ep. 40 cm (couche 12); 

— formation graveleuse melee d'argile brun-sombre renfermant une industrie l e v a l l o i s o -
m o u s t e r i e n n e ; ep. 135 cm (couche 13); 

— formation argileuse brun rougeätre avec os de cerf et abondante industrie l e v a l l o i s o -
m o u s t t r i e n n e ; epaisseur 40 cm (couche 14); 

— formation argilo-terreuse brun clair avec niveau caillouteux vers la base; os de cerf et de 
chevreuil; industrie l e v a l l o i s o - m o u s t e r i e n n e ; epaisseur 65—70 cm (couche 15); 

— formation d'argile sombre avec cerf, bouquetin, et industrie sur eclats de depot secondaire; 
ep. 30 cm (couche 16); 

— formation de sable jaunatre mele de graviers arrondis, avec industrie peu abondante en 
gisement secondaire; ep. 85 cm (couche 17); 

— formation de graviers arrondis meles de sable jaunatre, industrie peu abondante en gise­
ment secondaire; ep. 40 cm (couche 18); 

— formation calcaire blanchatre avec restes de cerf et d'hippopotame, et industrie peu abon­
dante en gisement secondaire; ep. 100 cm (couche 19); 

— formation de graviers aux angles emousses meled de sable jaunatre, avec os de pachydermes, 
industrie sur eclats et bifaces de l'A c h e u l e e n s u p e r i e u r ; ep. 60 cm (couche 20); 

— formation de graviers aux angles emousses meles de sable jaunatre sterile; ep. 30 cm 
(couche 21); 

— formation de sable quartzeux mele d'argile, sterile d'industrie; ep. 30 cm (couche 22); 
•— depot fluvio-lacustre sans industrie, epaisseur non verified. 

Certaines caracteristiques de ce gisement sont liees a la presence du lac de Popoli , 
posterieur au lac villafranchien, et qui se trouvait plus bas. C'est a dire que, tandis que 
ce lac existait encore, les cailloutis de la base de notre gisement etaient arrondis par 
Taction chimique aussi bien que pa r Taction mecanique des eaux dans lesquelles ils 
baignaient. Cela est clairement demontre par les caracteristiques des couches 23 ä 17, oü 
il existe une alternance d'horizons deposes en eau profonde et en eau peu profonde, et 
d'horizons periodiquement decouverts. L a couche 16 s'est formed apres le retrait definitif 
des eaux lacustres, et il est assez difficile de calculer a quelle dured correspond ce sol. 
Puis un torrent deposa les cailloux de la partie inferieure de la couche 15, laquelle est 
suivie, jusqu'ä la couche 5, par une alternance cyclique de depots detritiques provenant 
du versant et de sols veritables. 

L a discordance entre la couche 5 et la couche 4 correspond a. une periode d'erosion du 
versant, suivie de la formation d'un sol que la presence d'industrie mousterienne permet 
de rattacher ä la glaciation würmienne. L a formation de la couche 3, qui contient une 
industrie mousterienne, a ete entaillee vers la gauche par un ravin oü venaient aboutir, 
par glissement, les terrains des couches 3 et 2 et, enfin, la couche 1, avec ses industries du 
Paleolithique superieur. 

Dans la couche 20, en meme temps que des objets de depot secondaire, on trouve un 
groupe d'outils executes sur p lace : il s'agit de bifaces travailles avec la technique a 
retouche laminaire propre a 1 ' A c h e u l e e n s u p e r i e u r . II n'est pas exclu que les 
artisans des bifaces aient aussi faconne les outils sur eclat de technique Levallois archai­
que. Dans cette couche on trouverait par consequent la preuve de la contemporaneite de 
l'industrie a amygdaloi'des de T Acheuleen superieur et de l'industrie sur eclats de technique 
Levalloisienne archaique. Ii faut troutefois tenir compte du fait que Tun des bifaces a etc? 
reutilise apres retouche, ce qui nous entraine ä admettre la possibilite que l'industrie sur 
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eclats soit plus recente. L a zone a done ete recouverte pendant un certain temps par les 
eaux du lac qui ont depose" le calcaire de la couche 19; le gravier originaire du versant 
recommenca ensuite a s'accumuler au bord du lac, ses elements subissant un certain ar-
rondissement, et de cette facon se constituerent les couches 18 et 17 qui renferment des 
outils de depot secondaire et quelques eclats travailles sur place d'apres la technique 
levalloisienne archaique. L a meme technique se retrouve aussi dans les quelques outils en 
place dans la couche 16. 

L 'abondance des pieces dans les couches 15 et 14, et la presence d'os carbonises, 
prouvent une certaine permanence sur les lieux des peuplades qui travaillaient le silex 
avec une technique levalloisienne plus avancee: on y retrouve des eclats triangulaires 
typiquement de Levallois, des lames, et, pour la premiere fois, Putilisation des plans de 
frappe prepares avec facettes petites et regulieres; la retouche est generalement du type 
subimbrique; peu d'objets montrent une retouche denticulee. C'est cette industrie formee 
d'eclats retouches, de pointes, de racloirs, de nucleus irregulierement discoides, que j ' a i 
appelee " l e v a l l o i s o - m o u s t e r i e n n e " . Elle est presente jusque dans les couches 
superieures, meme lorsqu'elle n'est representee que par peu de pieces. L'erosion du versant 
qui separe la couche 5 de la couche 4 coincide avec la periode de Tarrivee dans la Conca 
Peligna des populations en possession de nouveaux outils. En effet on a trouve dans les 
couches 4, 3 et 2 et dans le paleo-ravin, en meme temps que quelques objets levalloiso-
mousteriens, des objets typiquement mousteriens. 

IV. C h r o n o l o g i e c o m p a r e e d e s d e u x g i s e m e n t s 

Les gisements de Valle Giumentina et des Svolte de Popoli renferment done une 
grande partie des industries du Paleolithique inferieur et moyen des Abruzzes. Mais il 
est possible de trouver un raccord entre les deux series stratigraphiques, done de recon-
struire la sequence de ces industries. 

Les bifaces decouverts dans la couche 37 de Valle Giumentina et ceux de la couche 20 
des Svolte appartiennent ä la meme culture: ils sont par consequent contemporains ou 
peu eloignes dans le temps. II en est de meme pour les instruments du groupe V, in situ 
dans la couche 46 de Valle Giumentina, et pour ceux des couches 15—14 des Svol te . Par 
consequent la partie la plus recente de ce dernier gisement coincide avec l 'intervalle de 
temps pendant lequel s'est depose, a Valle Giumentina, la couche 47, depourvue, eile, 
d'industrie. 

Puisque, aux Svolte, la couche 1 contient de l'industrie du Paleolithique superieur, 
d'äge Würm I I I dans la litterature relative aux Abruzzes, il est evident que les couches 
inferieures 2, 3 et 4 se sont formees pendant la glaciation würmienne: raison pour laquelle 
l'industrie mousterienne est attribuee au Würmien. L'erosion entre la couche 4 et la 
couche 5, et peut-etre une petite partie des formations sous-jacentes, doivent etre rap-
portees ä la derniere periode interglaciaire. L a formation des couches 15—14 est con-
temporaine de celle de la couche 46 de Valle Giumentina puisque les deux renferment une 
industrie levalloiso-mousterienne executed sur place. Mais la couche 46 de Valle Giumen­
tina a tous les caracteres d'un depot de solifluction: eile appartient done a une periode 
glaciaire. A cette meme periode glaciaire (Riss I I I ou Riss I ?) 2 ) appartiennenet egalement 
les formations 15—14, formations dont les caracteres ne sont pas contradictoires avec une 
telle interpretation puisqu'il s'agit de sols. L'erosion notable qui porte le numero 44 dans 
l'echelle stratigraphique de Valle Giumentina a certainement coincide avec une periode 
interglaciaire (ou un interstade du Riss ?) . 

Un argument valable en faveur de cette interpretation nous est apporte pa r les 
caracteres du groupe I I I de l'industrie de la couche 46, dont on ne retrouve pas d'equi-
valent dans les depots sous-jacents (couche 43 ä couche 20 ) : il faut done considerer cette 

2 ) J . D. est d'une opinion differente: voir seconde partie de cet article et addendum. 

12 Eiszeit und Gegenwart 
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industrie comme posterieure a celle de la couche 42 et anterieure a l'industrie levalloiso-
mousterienne en place de la couche 46. II s'agit de cet ensemble de technique levalloisienne 
archaique dont une partie doit remonter ä un interglaciaire ou a. un interstade, puisque 
des industries analogues ont ete decouvertes dans des stations de haute-montagne. Les 
formations de cette periode devraient etre representees ä Popoli par les couches 16—18, 
oü existent des pieces de technique levalloisienne archaique executees sur place ou en 
gisement secondaire. 

L a couche 43 de Valle Giumentina a ete mise en place par solifluction: elle coincide 
done avec une periode glaciaire, dont elle pourrait representer la partie culminante, 
raison pour laquelle le depot lacustre sous-jacent se serait forme pendant la phase ana-
glaciaire (Riss 1 ou Mindel ? ) 3 ) . L a couche 20 des Svol te renfermant des bifaces executes 
sur place, doit etre considered comme contemporaine ou a. peine posterieure a la couche 37 
de Valle Giumentina, et l'indice d'emousse du gravier joue en faveur de l'hypothese 
d'un climat evoluant vers le froid. 

Il resulte done de ce qui precede que l'industrie mousterienne des couches 4, 3, 2 des 
Svol te appartient a la phase ancienne de la glaciation würmienne, vieille de 40 a 65 000 
ans. L'industrie levalloiso-mousterienne a debute pendant la periode glaciaire du Riss et 
a dure pendant toute la periode interglaciaire Riss-Würm, et meme pendant la periode 
würmienne. L a naissance de cette industrie pendant la periode rissienne coincide avec 
les resultats de A . C . B L A N C pour la stratigraphie de Torre in Pietra oü, justement, ce type 
d'industrie se trouve dans une formation sur laquelle vient s'appuyer un depot tyrrhenien 
( B L A N C 1954, 1958) . 

Si l 'association avec des bifaces de l'Acheuleen superieur presente aux Svolte est 
exacte, les groupes d'industrie de technique Levallois se sont developpes pendant la tres 
longue periode de temps comprise entre la periode glaciaire du Levalloiso-mousterien et 
peut-etre une partie de la periode glaciaire precedente. L'industrie clactonienne evoluee 
du fades de Val le Giumentina et celle de l'Acheuleen superieur coincident avec cette 
derniere periode glaciaire (Riss I ou bien Mindel). II n'est pas encore possible, actuelle-
ment, de situer l'industrie clactonienne plus ancienne de depot secondaire de la couche 46 
(groupe I) et les pieces amygdaloi'des plus archaiques qui s'ecartent notablement du 
Ciactonien type Valle Giumentina et peuvent etre considerees, en partie, comme con-
temporaines de l'industrie clactonienne decouverte ä la Valchetta Cartoni ä Rome 
( B L A N C , T O N G I O R G I & T R E V I S A N 1953). 

D e u x i e m e p a r t i e : S e d i m e n t o l o g i e d u g i s e m e n t 4 ) 

1° L e s c o n g l o m e r a t s p r e - r i s s i e n s A e t B (fig. 1) 

I. D e s c r i p t i o n d e s c o u c h e s 

Le depot le plus ancien ( c o u c h e 1) repose directement sur le fond de Palveole 
lacustre, constitue de calcaires helvetiens ( B A L L Y 1954). Ce depot est fait d'une vingtaine 
de metres de galets bien arrondis (fig. 13) de taille extremement variable, puisqu'on 
observe, aussi bien, des blocs de 1 m de diametre. L a stratification est parfois entrecroisee. 
Certains galets sont casses. Tout indique done une mise en place par des eaux torrentielles 
tumultueses et irregulieres: nous sommes done sürs que le climat comportait de fortes 
pluies, qu'il n'etait pas tropical humide (sinon il n'y aurait pas tant de galets) et que le 
relief avait deja de fortes pentes. 

L a c o u c h e 2 est une breche tres mal cimentee, d'une dizaine de metres d'epaisseur. 
El le est faite de cailloux ä peine emousses sur leurs aretes, d'edormes blocs bruts qui 

3 ) Pour J . D . l'age mindelien est exclu. 
4 ) Par J . DEMANGEOT, Professeur a la Faculty des Lettres, Toulouse, France. 
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Fig. 13. Morphometrie de quelques cailloux de Valle Giumentina. I I s'agit de specimens recoltes 
dans les couches 1, 3 et 43. En abscisse diametre moyen des specimens examines, ä droite indice de 

dissymetrie. Pour les definitions voir l'ouvrage de CAILLEUX et TRICART. 

peuvent atteindre 3 m de diametre, et d'une matrice de sables et de gravillons calcaires 
ä angles vifs, le tout dans une disposition absolument anarchique. Ce depot a evidem-
ment ete etale dans des conditions tres par t icula tes . Or il existe ailleurs, dans les Abruz­
zes, des megabreches tres curieuses et qui peuvent lui etre comparees: c'est la base des 
conglomerats de Pietracamela, les megabreches de Caramanico et de S. Eufema (qu'on a 
parfois prises, mais ä tort, pour du materiel morainique (pe: F R A N C H I 1 9 1 9 et carte geo-
logique 1 : 1 0 0 0 0 0 , feuille Lanciano) etc. Pour des raisons que nous exposons en detail 
dans notre etude d'ensemble des Abruzzes ( D E M A N G E O T 1 9 6 5 ) , nous considerons ces 
megabreches comme les depots correlatifs d'une importante poussee tectonique advenue 
en climat froid. Peut-etre les cailloutis no. 2 de Val le Giumentina sont ils un equivalent 
de ces megabreches, quoique de facies un peu different ? Ce n'est qu'une hypothese. 

L a c o u c h e 3 est un poudingue peu epais ( 1 a 2 m) mais suffisamment dur pour 
determiner un ressaut topographique et localiser une cascade au fond du ravin. Les galets 
sont relativement homometriques. Bien qu'ils soient encore assez aplatis, leur emousse 
(fig. 1 3 ) prouve qu'ils ont ete convenablement roules par l'eau ( C A I L L E U X &C T R I C A R T 
1 9 5 9 ) , Paplatissement est en effet d'origine lithologique, les calcaires eocenes et helvetiens 
se debitant naturellement en plaquettes. Le ciment de ce poudingue est de nature calcaire 
evidemment, de grain fin, et il est teinte parfois de jaune ou de rose par une faible 
quantite d'oxydes ferriques qui lui donnent un aspect de mortadelle pale. On a done 
affaire a. un depot torrientiel qui a ete soumis a evaporation: on peut supposer alors 
Paction d'un climat ä saisons contrastees, comparable au climat mediterranean actuel. 

Les c o u c h e s 4 a 8 (ensemble B) sont nettement discordantes sur la couche 3 , et elles 
sont d'une tout autre origine. Il s'agit d'eboulis de calcaires locaux mis en place par 
gravite ou par solifluxion. Leur epaisseur est done tres variable. L a preuve de leur origine 
est d 'abord dans la forme meme des fragments rocheux, parfaitement anguleux. Elle est 
aussi dans leur disposition au sein de la breche. Tantot les cailloux sont presses les uns 
contre les autres, parallelement a la pente, comme ceux qui glissent sur une surface gelee 
(eboulis ordonnes). Tantot ils sont dresses comme dans une coulee de solifluxion: dans 
la couche 4 les trois quarts des cailloux, 76° /o exactement sur la coupe etudiee, sont 
inclines a. plus de 4 5 degres sur le plan de stratification. Tantot ils sont disposes comme 

12 • 
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Fig. 14. Detail de la couche 4 de Valle Giumentina. Hauteur de la coupe: 1,50 m environ. Noter 
la forme et la disposition des cailloux. La matrice est une terre rougeätre peu coherente. Il s'agit 

evidemment d'une blocaille cryoturbee. Age: Mindelien. (Cliche' J . DEMANGEOT). 

des rosettes ou des palmettes de cryoturbation. Il n'y a done aucun doute possible: ces 
fragments ont ete mis en place et immediatement remanied en climat periglaciaire. Ils sont 
done contemporains d'une periode glaciaire (Voir figure 1 4 ) . 

L a matrice de ces breches B ne nous enseigne rien de tres significatif. L a fraction 
grossiere consiste en grains de quar tz non used, en petits eclats calcaires et en grains de 
limonite d6tritique, limonite qui n 'a rien de contradictoire avec un climat froid. L a 
fraction fine est une argile rougeätre, terreuse, peu coherente. C'est elle qui a permis, 
localement, quelques brassages par cryoturbation. L 'analyse de cette argile aux rayons X 5 ) 
revele une faible proportion de kaolinite et une predominance d'illite: ce n'est pas sur-
prenant puisque cette argile provient du lavage de sediments marins (calcaires helvetiens 
et molasse pontienne) ou lagunaires (horizons superieures de la molasse pontienne) situed 
a l 'amont, vers la Majella. 

Le sommet de ces breches B presente un interet particulier car la matrice n'est plus 
argilo-terreuse, mais au contraire remplacee par un ciment dur, tellement dur qu'on de 
la peine a le casser au marteau. Cette veritable cuirasse a une cassure grenue et brillante, 
miroitante parfois comme celle d'un minerai metallique, de couleur noire vers la base et 

5) Examen pratique? obligeamment par M. ELHAI, Professeur a la Faculte des Lettres de Rouen. 
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de couleur brun-marron vers le sommet. L a masse meme du ciment n'est pas compacte: 
on y decouvre de petites vacuoles et de petites fissures emplies de calcite. Si son epaisseur 
etait plus forte, car elle ne mesure que de 2 a 8 cm environ, cette cuirasse ressemblerait 
exactement aux cuirasses ferrugineuses de Guinee ou du Mato Grosso. 

L'analyse detaillee de la cuirasse superieure (no. 8) donne les redultats suivants 6 ) : 
horizon noir horizon brun-marron 

Si O 2 3,3% 3,7% 
A12 03 0,05 0,15 
Fe2 03 1,5 13,8 
Mn O 2,8 0,7 
perte au feu 38,3 35,5 

avec, partout, du C a C 0 3 en abondance, ce qui est parfaitement normal, et des traces de 
baryum, de magnesium, de titane, etc. 

L a comparaison avec les cuirasses tropicales n'est done pas depourvue de fondement. 
Mais il convient, ä ce propos, de dissiper toute equivoque. Le terme de "cuirasse lateriti-
que" serait totalement impropre, quisqu'il y a tres peu de silice et pratiquement pas 
d'alumine: c'est bien le terme de cuirasse ferrugineuse qui convient. De plus il ne s'agit 
pas d'une cuirasse de plateau mais d'une cuirasse de versant localised dans les cailloutis 
au niveau de l'ancienne nappe aquifere (p. e. M A I G N I E N 1958), chaque position de la 
nappe etant marquee par une cuirasse difference. Dans l'etude preliminaire j ' ava i s distin­
gue" seulement deux cuirasses (no. 6 et no. 8 ) : en realite il y en a davantage, mais 
d'extension laterale limited. 

Le climat qui a determine la formation de cette cuirasse devait etre a la fois suf-
fisamment chaud et humide pour mobiliser le fer des argiles sous-jacentes, et suffisamment 
sec pour predipiter le fer, et surtout le manganese: un climat t r o p i c a l de transition, 
voire s u b t r o p i c a l . Anterieurement j ' ava i s songe a un climat desertique, ce qui etait 
une erreur. 

I I . E s s a i d e d a t a t i o n 

II ne fait aucun doute que cet ensemble stratigraphique A et B soit p r e - r i s s i e n , 
puisqu'il est fossilise par des couches C parfaitement dateds du Rissien. Mais cet ensemble 
A et B est constitue de couches tres diverses et suffisamment caracteriseds pour que nous 
tentions d'y etablir des subdivisions chronologiques. 

a) L a premiere precision nous est apported par les breches B encombree d'argiles 
rougeatres et scelleds par plusieurs cuirasses ferrugineuses, car il ne peut s'agir que de 
breches periglaciaires m i n d e l i e n n e s altereds par le climat rubefiant de 1' i n t e r 
M i n d e l - R i s s ( D E M A N G E O T 1963). 

Il est bien connu, en effet, que, dans la plaine du P6 comme dans la valle du R h 6 n e 6 b ) , 
le Rissien a ete precede par un climat particulier qui a provoque la ferretisation des 
moraines mindeliennes. (Pour la vallee du Rhone voir : B O U R D I E R 1961). Ii est sür que ce 
climat a ete chaud et humide ( F R Ä N Z L E 1959) et non pas seulement tempere comme on 
l 'a cru parfois. Mais ce n'est que tres recemment qu'on a mis en evidence le fait que le 
ferretto est une argile ä tendance lateritique formed en climat quasi-tropical ( G A B E R T 
1962). 

Or il serait bien improbable que le climat inter Mindel-Riss d'Italie centrale n'ait pas 
beaucoup ressemble ä celui de l ' l talie du Nord , et meme en plus chaud. De fait il existe 
dans les Abruzzes des depots comparables au "ferretto". J 'en veux pour preuve la com-

6 ) Examen en lame mince par M. MICHEL, Professeur & la Faculte des Sciences de Grenoble; 
examen au spectrometre de masse par M. NICOLAS, Professeur ä la Sorbonne; analyse chimique 
par M. DEBIARD, Laboratoire Municipal de ChambeVy. 

6b) Et comme dans les Pyrenees. Voir travaux de Mile H. ALIMEN. 
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position d'une "terra rossa" de Roccaraso (Abruzzes du Sud-Est) et celle d'une argile des 
environs d 'Aquila (piano Dolfi). Voici les chiffres: 

"feretto" "terra rossa" argile du 
de la plaine du Po de Roccaraso Piano Dalfi 

(GABERT 1962) (COMEL 1937) (DEMANGEOT 1965) 

S i 0 2 de 45 ä 47% 43% 43% 
A 1 2 0 3 de 24 ä 31 21 35 
F e 2 0 3 de 10 ä 18 9 9 

Si l'on ignore la position stratigraphique exacte de la "terra rossa" de Roccaraso, 
l 'argile du Piano Dolfi, elle, est scellee par une breche periglaciaire pre-würmienne. II ne 
s'agit done point de coincidences. 

Mais on objectera avec raison que, si la breche periglaciaire B est bien l 'homologue des 
moraines mindeliennes, les cuirasses ferrugineuses du sommet ne sont pas le ferretto. 
Certes, mais elles en sont derivees. Il est tout a fait probable que 1'evolution climatique 
qui a mene du Mindel au Riss en passant par une phase chaude et humide "ferretisante", 
s'est close par une phase de demi-aridite "cuirassante": le fer ferreux de l'argile minde-
lienne (ce fer provenant de la glauconie ou des micas ou du grenat des sediments 
miocenes) a dü etre precipite sous forme ferrique lors de la phase de l a t e r i t i s a t i o n 
( = ferretisation), puis mobilise a nouveau et concentre au niveau des nappes de versant 
lors de la phase de c u i r a s s e m e n t . 

b) Le second point est d'ordre taxonomique. Puisque, en Italie centrale, le terme de 
"Mindel" ou le terme de " R i s s " ne peuvent avoir qu'une valeur approchee, nous allons 
tenter une correlation avec le Lat ium oü le regrette A. C . B L A N C a jete les bases d'une 
Chronologie du Quaternaire local ( B L A N C 1957). Not re Mindel des couches 5 ä 8 est-il 
l 'equivalent de la "glaciation" Cassia ou bien de la "glaciat ion" Flaminia? 

C'est l 'episode des ferretisations qui peut nous servir de point de repere. En effet il 
semble bien que le climat rubefiant et chaud de Pinter Mindel-Riss ait produit sur le 
littoral de la Corse des alterations comparables a celles que nous connaissons en Italie 
centrale. F. O T T M A N N a decrit ( O T T M A N N 1956) sous le nom de " n a p p e s r o u g e s 
d e s v a l l e e s a c t u e l l e s " des depots rougeätres, riches en oxydes de fer, etales sur 
le plateau continental exonde, et ensuite recouverts de depots marins transgressifs a 
Cardiums. Cette transgression, dite d 'Urbino, correspond exactement ä ce que l'on 
appelait autrefois la transgression "milazienne": la nappe rouge est done pre-milazienne. 
Or, selon A. C . B L A N C , la periode Flaminia est posterieure a cette transgression: done, 
a fortiori, posterieure ä l'episode rouge. 

Par consequent, et si mon hypothese de base est fondee, la phase des rubefactions est 
inter Cassia-Flaminia: n o t r e " M i n d e l " n e p e u t e t r e q u e C a s s i a . Rien ne 
s'y oppose d'ailleurs: le climat de la Cassia a £te tres froid et les eruptions des volcans de 
Bracciano n'etaient pas commencees ( B L A N C , L O N A bX S E T T E P A S S I 1955) ainsi que v a nous 
le montrer l'etude des mineraux lourds. De cette conclusion il s'ensuit: 1) que Cass ia ne 
peut etre Günz si elle est Mindel (!), et que par consequent les effets du froid günzien 
restent ä mettre en evidence dans le Lat ium; 2) que Flaminia, ä supposer qu'elle soit 
representee ä Valle Giumentina, doit se trouver au-dessus des couches 5—8. 

c) Si les breches sont bien mindeliennes comme nous le croyons, les poudingues no. 3 
qui se trouvent juste au-dessous dateraient de l ' i n t e r G ü n z - M i n d e l . En effet 
ils temoignent d'un climat beaucoup plus tempere que celui de l'inter Mindel-Riss: or 
nous savons, par les pollens de Gelagna Bassa, dans l'Apennin ombrien ( P A G A N E L L I 1959) 
que cet interglaciaire a precisement he tempere, chaud et plutot humide. Definition qui 
n'exclut pas un climat ä ete evaporant . 

Restent ä dater les cailloutis 1 et 2. Si l 'assimilation du conglomerat chaotique no. 2 
avec les megabreches d 'Aquila et Caramanico est correcte, elle donnerait un age probable 
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v i l l a f r a n c h i e n s u p e r i e u r a ce conglomerat. En effet, dans la region d'Aquila 
les megabreches tectoniques sont posees sur le lacustre villafranchien moyen (lacustre ä 
Elephas meridionalis et Hippopotamus major). Mais le cailloutis no. 1? Ii est exclu qu'il 
remonte au Villafranchien moyen etant donne" le contexte climatique. Mais il peut dater 
de la premiere phase froide et humide du Villafranchien. Ce n'est qu'une supposition, 
meme pas une hypothese. Quelles sont, par ailleurs, les relations entre ces deux couches 
basales de Valle Giumentina, et le poudingue fortement cimente que l'on trouve au point 
le plus eleve du sentier Caramanico-Val le Giumentina? Elles sont posterieures, sans qu'on 
puisse preciser davantage. 

I I I . R e c h e r c h e d e s m i n e r a u x l o u r d s 
En collaboration avec Mme M. T E R S j ' a i recherche les mineraux lourds d'une quaran-

taine d'echantillons des Abruzzes, dont treize preleves a Valle Giumentina ( D E M A N G E O T 
& T E R S 1 9 6 2 ) 7 ) . A Valle Giumentina, en effet, la connaissance des mineraux lourds peut 
nous etre utile de plusieurs facons. 

D'une part, le bassin-versant etant actuellement depourvu de molasse pontienne, il 
serait normal que les alluvions qui proviennent du lavage de ce bassin ne contiennent 
aucun des mineraux lourds de la molasse. Si elles en contiennent c'est que les conditions 
du drainage hydrographique ou la direction des vents ont subi des modifications impor-
tantes, ou bien que le bassin avait autrefois conserve des temoins de molasse, aujourd'hui 
disparus. 

D'autre part, les eruptions volcaniques quaternaires du versant tyrrhenien ont projete 
des cendres jusque sur le versant adriatique de la peninsule, oü elles se sont incorporees 
aux depots alluviaux. Or nous connaissons a peu pres la date du debut de ces eruptions 
(voir B L A N C 1 9 3 6 , P E N T A 1 9 5 0 , R I T T M A N N 1 9 5 6 , S A B A T I N I 1 9 0 0 , 1 9 1 2 , S T E F A N I N I 

1 9 3 6 , cites dans D E M A N G E O T et T E R S 1 9 5 2 ) : c'est le Villafranchien, si l'on ne tient 
compte ni des volcans toscans ni de l'ile d'Ischia. N o u s connaissons aussi la nature mine-
ralogique des series d'eruption: les volcans Vulsini, par exemple, sont a la fois plus acides 
et plus precoces que Roccamonfina, les Coll i Lazial i ne s'eveillent qu'apres le Rissien, etc. 
On peut done, en theorie, dater une couche quaternaire de PItalie centrale par ses asso­
ciations mineralogiques volcaniques. 

Mais en theorie seulement, car, en pratique, l'identification des eruptions a distance, 
c'est a dire par des residus qui ne refletent pas fidelement la composition mineralogique 
des laves, est difficile et souvent aleatoire. De plus, et pour des raisons qui nous echap-
pent, les premieres poussieres volcaniques n'arrivent sürement dans les Abruzzes qu'apres 
le Villafranchien moyen, puisque le lacustre d 'Aquila n'en contient pas, et peut-etre meme 
seulement apres le Villafranchien superieur. 

Ces premisses posees, les mineraux lourds contenus dans la matrice ou le ciment des 
couches 1, 3 , 4 , et 7 (voir tableau) autorisent les conclusions suivantes: 

a) Ces quatre couches contiennent des mineraux volcaniques. N o u s sommes done sürs 
qu'elles sont posterieures au Villafranchien moyen, ce qui est tout specialement inter­
essant pour la couche 1 . 

b) Les associations mineralogiques de ces couches, avec forte proportion d'augite 
aegyrinique et de melanite, indiquent plutot un volcanisme acide. Or, precisement, les 
seuls groupes volcaniques en eruption avant le Rissien sont ceux des Vulsini et des Cimini, 

7 ) La determination et le comptage des mineraux ont eti faits par Mme TEES, Maitre de 
recherche au CNRS. — La question des mineraux lourds dans les Abruzzes, volcanique ou non, 
a ete rapidement abordee par CHELUSSI (Giorn. Min. Christ. Petro., 1 8 9 3 , et Boll. R. Com. Geol. 
Ital., 1 8 9 5 ) , par DAINELLI (Atti Lincei, 1 9 0 6 ) , par MODERNI (Boll. R. Com. Geol. Ital., 1 8 9 5 ) , par 
SACCO (Mem. Acc. Sc. Torino, 1 9 0 7 ) , par SORRENTINO (Boll. Soc. Geol. Ital., 1 9 3 4 ) . Plus recem-
ment L. PEDERZOLLI-GOTTARDI a publie 1'analyse d'un ediantillon de sable a mineraux (Atti Soc. 
Tose. Sc. Nat. 6 5 , 1 9 5 8 , p. 1 5 — 2 4 ) mais sans en tirer de conclusions. 



T a b l e a u 1 
L e s m i n e r a u x l o u r d s d e V a l l e G i u m e n t i n a 

Abreviations: TML = total des mineraux lourds; MLV = mineraux lourds volcaniques. + = traces. 
Source: DEMANGEOT & TERS, 1962. 

Couches no 1 3 4 7 30a 30b 31-2 33 34 42 43 45 46 

TML/Residu °/o 1 5 6 4 25 20 15 7 2 0,5 9 2,7 

ML molasse: 
Opaques 4- 4- 4 - 4 - 4 -
Muscovite 4- + 4- 4-
Zircon 2,9 + 5 
Rutile 5,8 
Grenat rose + 56,5 + + + + + + + + + + + + + 70 
Tourmaline brune . . . . 2,9 4- 5 
Tourmaline bleue . . . . 2,9 
Andalousite 2,5 
Staurotide 8,7 4- 6,5 
Disthene 4- 4- 2,5 
Epidote 14,5 + 2,5 
Zoi'site 5,8 4 - 6 
Pleonaste 4- 4-4-

Total ML molasse . . . 4- 100 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 4- 100 

ML volcaniques: 
Hornblende basaltique . . . 0,5 
Olivine 1 
Biotite 4 - 4 - 4 - + + 
Diopside 1 9 0,5 2,3 
Augite verte 4-4- 36 72,5 38,4 85,5 32 1 8 94 69 12 17,3 4-
Augite aegyrinique . . . . 48 2 18,1 4 64 73 89 15,5 68 63,5 
Aegyrine 2 5,4 2 0,5 9 1 8 1,6 2,3 
Sphene 4 4 1 2 0,5 1,5 1 6,7 6,8 
Apatite 3 14,3 4 5 1 0,5 3,3 2,3 
Melanite 4- 16 15,5 23,8 0,5 1,5 1 4 6 8,4 5,5 4-4-

Total ML volcaniques . . + 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 4-

MLV/TML o/o 40 97 88 99 85 70 99 99 98 93 86 13 
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avec predominance d'andesites et de trachytes: il ne peut s'agir evidemment d'une simple 
coincidence. 

c) L a couche 3 contientdes quantites appreciables de mineraux lourds de la molasse 
( 6 0 % du total des mineraux lourds), ce qui prouve que les apports detritiques avaient une 
origine assez lointaine; et ce n'est pas le cas des couches 4 et 7, ce qui n'est pas surprenant. 
On ne peut s'empecher, neanmoins, de penser aux caprices des vents locaux. 

2) L e s c o u c h e s r i s s i e n n e s C 

Apres un long intervalle de temps, impossible ä chiffrer, la Valle Giumentina, encore 
encombree des pierrailles et des cuirasses ferrugineuses, se remplit progressivement d'eaux 
stagnantes au derjut du Rissien: manifestement un barrage s'est cree a l 'aval. Sur la nature 
de ce barrage toutes les suppositions sont permises, car il n'en subsiste actuellement aucune 
trace. L'hypothese la plus vraisemblable est que le Val lone di Santo Spirito, oü debouche 
normalement la Val le Giumentina, s'est empli d'alluvions au point de bioquer, laterale-
ment, l'edoulement de Val le Giumentina. L a cause de cet alluvionnement pourrait etre 
climatique (periode anaglaciaire). En tous cas les alluvions de cette epoque n'ont ete 
conservees qu'a Valle Giumentina, et la topographie generale a certainement beaucoup 
change depuis le Rissien. 

II est a remarquer que les depots lacustres qui se sont accumules ici sur 25 m d'epais-
seur sont disposed par couches concordantes et peu epaisses sans que les plus redentes aient 
un facies plus grossier que les plus anciennes, ce qui laisse supposer une sur^levation du 
plan d'eau par petites saccades successives. On peut done penser que les eaux n'ont jamais 
ete bien profondes: 1 m ou 2 peut etre. L a Valle Giumentina etait done plus un etang 
qu'un lac veritable. 

Fig. 1 5 . Le lacustre rissien de Valle Giumentina. On voit nettement les horizons rissiens C alter-
nativement clairs et sombres, la discordance 4 4 en dents de scie, et les limons würmiens D de 
couleur sombre. Le "flowage" qui a donne une coupe fraiche providentielle dans les couches a 

industrie est parfaitement reconnaissable. (Cliche J . DEMANGEOT). 
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Enfin il faut noter que le remplissage alluvial C ne s'est pas depose seulement en milieu 
aquatique: les sables blancs et les marnes authentiquement lacustres (I) alternent avec des 
blocailles nivales (II) et meme des paleosols noirätres ( I I I ) de telle sorte que, en com-
binant les diverses methodes de la sedimentologie, on peut parvenir ä une vue nuancee du 
milieu geographique rissien. 

I. L e s c o u c h e s l a c u s t r e s b l a n c h e s 

Les couches blanches ou blanchätres representent plus des quatre cinquiemes de l 'epais-
seur totale du remplissage. Mais on constate, sur la coupe naturelle, qu'elles sont plus 
blanches vers le sommet du gisement que vers la base (figure 15). 

Elles paraissent, au premier coup d'oeil, faites d'un sable calcareo-dolomitique (2 ä 
0,02 mm) tres homogene, legerement stratifie, noye dans une päte argileuse blanchatre, 
voire une "farine" fossile. A l 'examen on s'apercoit que la partie fine est relativement peu 
argileuse: elle est faite, elle aussi, de calcaire, mais de calcaire ä l'etat de limon (0,02 a 
0,002 mm). Il s'ensuit que les carbonates peuvent atteindre 9 0 % du poids du sediment 

4. M. W 
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J f e t m 
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Fig. 16 . Sedimentologie des couches lacustres rissiennes. Explication des colonnes, de gauche 
ä droite: TER: succession des couches, avec leur numero. Echelle de 5 m vers le bas ä droite; en 
noir les paleosols argileux. I N D : un gros point noir indique les couches & industrie. AR: nature 
mineValogique de l'argile predominante (H: halloysite, I: illite, K : Kaolinite, M: Montmorillonite). 
C A L : pourcentage de C 0 3 Ca dans le materiel "tout venant", d'apres tableau de R. OLIVIERI, 
loc. cit. ARG: pourcentage d'argile granulometrique (particules inferieure a 5 microns) dans le 
materiel "tout venant", meme source. He: indice d'heterometrie de CAILLEUX (voir ici note 45) 
mesure sur la courbe cumulative de la fraction inferieure a 30 microns, d'apres R. OLIVIERI, 
tableau 2. ML: pourcentage des mineraux lourds sur le residu sableux decarbonate, d'apres 
DEMANGEOT et TERS, loc. cit (de 9 ä 23 pourcentage en nombre, de 24 ä 43 pourcentage en poids). 
Th: courbe approximative des variations de la temperature, etablie d'apres les caracteres sedimen-
tologiques des couches. Dans toutes les colonnes la ligne tiretee indique une interpolation fondee 

sur l'examen macroscopique des sediments. 
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to ta l 8 ) . L a confusion entre le sens mineralogique et le sens granulometrique du mot 
"argi le" explique pourquoi la courbe des argiles que l'on peut deduire des chiffres de 
Mile O L I V I E R I varie ä peu pres parallelement a la courbe des carbonates (fig. 16) 

Or l ' a b o n d a n c e d e s c a l c a i r e s f i n e m e n t d e v i s e s p a r v o i e m e -
c a n i q u e e s t u n i n d i c e c e r t a i n d e c l i m a t ä g e l s a i s o n n i e r , alors 
que l 'abondance des carbonates precipites ou construits est un indice de climat tiede ou 
chaud (p. e. L O Z E K 1957 et D E M A N G E O T 1965). Par consequent, et si l'on considere toujours 
le meme bassin fournisseur, la proportion des argiles mineralogiques doit automatique-
ment augmenter dans les alluvions lorsque le climat se rechauffe. D 'a i l leurs , pour peu que 
le climat s'asseche en se rechauffant, ce n'est pas seulement la proportion des particules 
argileuses qui augmentera mais aussi leur quantite absolue, car la secheresse favorise la 
degradation des affleurements argileux du bassin. 

L a difference de couleur entre la base et le sommet du remplissage, c'est a dire la 
difference de teneur en carbonates, peut done etre partiellement interpreted en fonction 
de la temperature qui regnait contemporainement ä la sedimentation. L'apparence du 
depot, confirmee par Panalyse chimique, prouve done que la base du complexe C a ere 
deposed sous un climat moins froid que le sommet. 

Cette interpretation est confirmee par la presence d'eclats de silex et de fossiles ä ten­
dance "froide" dans la partie superieure du remplissage lacustre. 

En effet on voit apparai t re dans les couches 19, 22, 35 et 37 de nombreux et minus­
cules eclats de silex, de 0,5 ä 1 mm de longueur. Or ils ne sont accompagnes d'aucuns 
graviers ni d'aucuns galets, de telle sorte qu'on ne peut les attribuer qu'a Paction au moins 
saisonniere du gel. Ca r le silex est gelif lorsqu'il a ete "tectonise" par les mouvements 
geologiques, ce qui est le cas ici. 

L 'autre confirmation vient des petits mollusques qui ont ete recoltes dans la couche 37. 
Ce s o n t 9 ) : 

Limax subfossilis, Pollonera, 
Limax species, 
Vitrina alpestris, C L E S S . ( ? ) 
Helix (Theba) carthusiana M U L L . 
Vallonia pulchella M U L L . , 
Abida frumentum D R A P . , 
Pupilla muscorum L I N . 
Truncatellina cylindrica F E R R . , 
Chondrula (Jaminia) quadridens M U L L , forma minor MOQ. T A N D . , 
Chondrula paleolitica nuova sp., 
Cochlicopa lubrica M U L L . 
Cocblicopa lubricella (Zgl) Stabile, 
Limnea truncatula M U L L . 

Or toutes ces especes (sauf Limax subfossilis et Chondrula paleolitica, eteintes) vivent 
encore actuellement dans les moyennes montagnes dTtal ie du Nord , d'oü la conclusion de 

8) L'analyse chimique et graulometrique du rimplassage rissien a ete fait par Renata OLIVIERI ä 
l'Universite de Modene et ä l'Universite de Bologne. Les prelevements avaient ete effectues sur le 
terrain par le Professeur TONGIORGI, de l'Universite de Pise. Voir OLIVIERI 1961. 

La correspondance entre la numerotation des echantillon examines par Mile OLIVIERI et notre 
numerotation est la suivante. 1 de Olivieri = 43 de Demangeot et Radmilli, jusqu'ä ce que 
no 22 = no 17. Mais noter que 9 = 34 et 33, 10 = 32 et 31, 15 = 26 et 25, 17 = 2 3 et 22 
Ensuite A, B, C, D etc . . . semblent etre nos couches 16, 15, 14 etc.. . . 

9 ) Determination due a la competence et en l'obligeance de M. SETTEPASSI, de l'universite de 
Rome. 
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M. S E T T E P A S S I , qui les a d6terminees: "L'ensemble de ces especes permet d'etablir que leur 
habitat physique et climatique etait celui d'une montagne ä climat tempere froid". 

Le resultat est clair. L a partie inferieure de la seVie lacustre a ete depose" sous climat 
moyennement humide et moyennement froid, peu contraste en tous cas; la partie superieure 
a ete deposee sous un climat egalement tempere mais comportant des hivers accentues.. 
Done , a ne considerer que les couches lacustres blanchätres, i l y a e u e v o l u t i o n 
v e r s l e f r o i d . 

I I . L e s c a i l l o u t i s " f r o i d s" 

Sur ce fond de climat tempere evoluant vers le froid se sont superposees des crises de 
froid suffisamment violentes pour evoquer un climat periglaciaire. 

On a deja fait allusion aux petits eclats contenus dans les couches 19 et 22. L'offensive 
de froid se precise ensuite, en remontant la coupe, dans les c o u c h e s 2 7 , 2 8 e t 2 9 . 
Certes rien, a Poeil, ne semble les distinguer des autres couches blanches. Mais l 'analyse 
chimique simplifiee revele une forte augmentation de la teneur en C a C 0 3 , teneur qui 
depasse 70°/o (fig. 18) ; et, surtout, l 'examen au microscope binoculaire du residu sableux 
montre une proportion dejä appreciable de g r a i n s d e q u a r t z e o 1 i s e s 1 0 ) : 

— couche 27: 1 0 % des grains de quartz sont eolises; 

— couche 29: 5 4 % des grains de quartz sont eolises; 
(le complement a 1 0 0 % est fait de non-uses et de lustres). 

Or, a notre connaissance du moins, les roches situees a l 'amont de Valle Giumentina 
ne contiennent pas de quartz eolises, mais seulement des non uses et des lustres d'origine 
marine. Ces grains eolises postulent done un sol nu, c'est a dire que la vegetation ait ete 
rarefiee soit par un exces de secheresse soit par un exces de froid. L a premiere solution 
etant exclue comme etant incompatible avec le contexte, il ne peut s'agir ici que d'une 
c r i s e d e f r o i d , et de froid plutot sec, ce qui recoupe tres bien la signification des 
carbonates detritiques. 

Une nouvelle crise climatique se manifeste dans la c o u c h e 3 2 . L a on trouve des 
galets de 2 a 8 cm de diametre en moyenne, et passablement rouies, ce qui prouve Pactivite 
d'un ruissellement concentre. Mais ces galets sont fendus, dans la couche, sans que les 
fragments soient deplaces, et leur surface est creusee de cupules de geiivation tres carac­
teristiques. Enfin le cortege des signes de froid est complete par la presence de gros edats 
de silex et l 'abondance des carbonates: le climat etait froid et humide sans aueun doute. 
Peut etre la persistance du tapis nival explique t'elle l'absence de quartz eolises. 

Dans la c o u c h e 3 8 l 'abondance des carbonates et l 'apparition de quartz ronds-
mats typiques ( 1 0 % ) indique une pointe de froid probablement sec. 

Mais c'est, de loin, la c o u c h e 4 3 qui est la plus interessante. Elle commence par 
un mince lit de graviers calcaires ferrugineux et de gros eda t s de silex (10 a 20 mm). 
Puis vient, sur une epaisseur de 1 m, un entassement desordonne de blocs de toutes tailles, 
les plus gros atteignant 80 cm de diametre. Le eiment est blanc et pulverulent. L a con­
clusion est aisee: l'absence de stratification, la variete dimensionnelle des blocs, la 
frequence des blocs dresses, le faible emousse de chaque bloc (fig. 13), la nature du eiment 
et sa texture, tout montre qu'on est en presence ici d'une blocaille de solifluxion cryoni-
vale , mise en place ä l'etat pateux au cours d'une i m p o r t a n t e c r i s e d e f r o i d 
p e r i g l a c i a i r e . L'absence de quartz eolises s'explique probablement, ici encore, par 
l 'abondance de la neige. 

10) On sait l'importance de l'etat de la surface des grains de sable quartzeux. Voir par 
exemple CAILLEUX 1942. 
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I I I . L e s p a l e o s o l s n o i r ä t r e s 
Les couches 1 6 , 2 0 , 2 4 , 3 0 , 3 3 , 4 0 , 4 2 , tranchent par leur couleur sombre sur l'en­

semble du remplissage rissien. Ces couches sont faites d'une argile brun-noirätre, tres grasse 
au toucher lorsqu'elle est humide, mais grumeleuse et se divisant en prismes lorsqu' elle 
est amenee a se dessecher. O n sent aussi, sous le doigt, une petite partie de sable et meme 
quelques graviers aigus. Parfois, mais rarement, il y a encore des feuilles d'arbres et des 
fragments ligneux, mais pratiquement indeterminables. Chacune de ces couches sombres 
est limitee ä sa face inferieure par une surface irreguliere, tandis que la face superieure 
est plane et horizontale. 

Ces couches sombres sont done, selon toute vraisemblance, des paleosols installed sur 
le fond meme de l'etang en voie de dessechement temporaire. 

Que la surface de ces paleosols ait ete reellement exposee a l'air libre ne fait aueun 
doute puisqu'ils ont servi de voie de passage aux animaux et aux hommes prehistoriques. 
Mon collegue le Prof. R A D M I L L I a, en effet, identifie des restes de Cervus elaphus dans la 
couche 1 6 , d'Ursus spelaeus dans la couche 3 0 , de Cervus sp. dans la couche 4 0 , mais 
jamais de fossiles aquatiques. Et c'est surtout ä la surface de ces anciens sols qu'il a 
recolte Pinteressante et abondante industrie lithique qui caracterise et qui contribue a 
dater ce gisement: cinq des huit couches a industrie sont des paleosols, et cela n'est pas 
surprenant. 

Des feuilles d'arbres, des Mammiferes forestiers, la presence de PHomme, tout con-
court a. prouver que ce cl imat etait un assez bon c l ima t 1 1 ) . Mais nous ne saurions nous 
contenter de cette definition vague, et nous demanderons des precisions aux argiles que 
continennent ces sols. 

L ' e t u d e d e s a r g i l e s a ete menee independamment de nous, et ä Paide des 
techniques les plus modernes, par Mile O L I V I E R I ( O L I V I E R I 1 9 6 1 ) . II en ressort que les 
couches 1 2 , 1 4 , 1 5 , 2 4 , 2 6 , 3 5 , 3 7 et 4 1 contiennent de la kaolinite et de Pillite; que les 
couches 1 1 , 1 3 , 1 6 , 1 8 , 1 9 , 2 9 , 3 2 , 3 3 et 4 2 contiennent aussi de la kaolinite et de Pillite, 
mais, en outre, de la montmorillonite; que les couches 1 7 et 3 0 , enfin, contiennent de 
Phalloysite — allophane. Pour trois de ces couches les proportions exaetes ont eti calcu-
lees: 

— couche 2 9 : montmorillonite 5 0 % ; kaolinite 2 0 % ; illite 3 0 % ; 
— couche 1 7 : halloysite 7 0 % ; illite 3 0 % ; 
— couche 1 4 : kaolinite 3 0 % ; illite 7 0 % . 

Ii est toujours tres delicat de tirer des conclusions de la nature des argiles: la kaolinite 
et Pillite sont certainement remaniees a partir des sediments calcareo-marneux du bassin, 
de teile sorte qu'elles peuvent nous renseigner sur les conditions de la sedimentation au 
Miocene, par exemple, mais pas au Rissien. Toutefois Mile O L I V I E R I suggere que 1 ' h a 1 -
1 o y s i t e pourrait etre mise en relation avec une certaine acidite des eaux courantes, 
cette acidite etant elle-meme provoquee par la presence d'humus, done de vegetation, 
dans le paysage. Bien qu' i l n'y ait pas une correspondance frappante entre les signes de 
climat tempert et la presence d'halloysite, Pexplication para i t plausible: les paleosols 1 7 
et 3 0 sont pauvres en carbonates mais riches en halloysite. 

II me semble, de plus, qu'il ne serait p a s deraisonnable d'etablir une correlation entre 
la m o n t m o r i l l o n i t e et les paleosols. Les pddologues nous enseignent, en effet, que 
la montmorillonite est souvent liee aux sols forestiers brun-noirs, humiferes, et de fort p H . 
Or nos sols fossiles sont brun-noirs, humiferes, et leur p H atteint 7 , 8 quand ils contien­
nent de la montmorillonite. Peut-etre etaient-ils, a Porigine, des "mulls" a humus doux, 
sous vegetation cadueifoliee. 

it) Le prof. TONGIORGI, de Pise, et le prof. ELHAI, de Rouen, ont separement recherche les 
pollens de ces couches sombres, mais sans redultats. II est bien possible que les oxydations qui 
aecompagnent la pedogenese aient d^truit les pollens. 
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Bref un grand nombre de signes nous autorisent a. penser que le c l i m a t c o n t e m -
p o r a i n d e c e s p a l e o s o l s p e r m e t t a i t u n e v e g e t a t i o n f o r e s t i e r e 
t e m p e r e e . II est done normal que nous trouvions dans ces paleosols peu de carbonates 
detritiques et pas du tout de quartz eolises. 

Mais, quand il est question de sols, il faut distinguer entre la mise en place du depot 
et son evolution proprement pedologique. II ne semble pas , ici, que les conditions de for­
mation du support mineral aient ete tres differentes des conditions de sa transformation. 
Une temperature moyenne, des pluies fines et regulieres, tel semble avoir ete le climat qui 
a immediatement precede la pedogenese. Autrement on ne s'expliquerait pas Phomo-
gen&te granulometrique du sediment: homogeneite visible a Poeil nu de la fraction la 
moins fine, homogeneite de la fraction fine demontree par l ' i n d i c e d ' h ^ t e r o -
m £ t r i e d e C A I L L E U X (fig. 1 6 ) : il est eiident qu'un ruissellement irregulier n'aurait pas 
assure un aussi bon triage des particules (fig. 1 7 ) . 

/ fa 3 2 

100 
p.100 

7 5 

5 0 

2 5 

3 0 12 1 V 
Fig. 17 . Granulometrie fine de quelques couches rissiennes. Courbes cumulatives des fractions 
inferieures ä 3 0 microns, d'apres les chiffres fournis par R . OLIVIERI, loc. cit. La grande majorite 
des 19 echantillons examines ont une courbe intermediaire entre la courbe de l'echantillon 4 2 et 

celle de l'echantillon 3 2 . Seules 16 et 3 7 denotent un triage plus acheve. 

IV. L * e v o l u t i o n c l i m a t i q u e a n a r i s s i e n n e 

En regroupant les resultats de ces analyses successives sur le graphique de la figure 
1 6 , on obtient une sorte de courbe climatique tout a. fait suggestive, et qui permet de se 
faire une idee assez precise de Involution climatique rissienne, de la couche 9 a la 
couche 4 3 . 

Premiere observation: les signes de froid les plus nets et les plus nombreux sont 
groupes en haut de la figure: on a done sous les yeux la courbe d'une periode d'englacia-
tion, c'est ä dire d'un a n a g l a c i a i r e . Peut on ecrire, comme je Pai fait autrefois, 
que la partie la plus basse serai d'un interglaciaire, d'un "Sicilien" conventionnel (con-
ventionnel parceque sans signification marine)? II ne semble pas. Le Prof. W O L D S T E D T , 
qui a reproduit la coupe de notre gisement dans son Traite ( W O L D S T E D T 1 9 5 8 ) , fait 
observer que, etant donne Phomogeneite d'ensemble du milieu decrit, Pevolution a dü 
etre progressive. J ' accepte volontiers cette objection, qui est conforme au bon sens, et je 
considere que cette courbe est plutot celle de l ' a n a g l a c i a i r e r i s s i e n 1 2 ) . Mais 
nous essaierons plus loin de savoir de quel Rissien il s'agit exactement. 

12) D'ailleurs il est parfois bien difficile de preciser la difference entre la fin d'un inter­
glaciaire et le debut d'un anaglaciaire . . . 
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Seconde observation: la courbe prouve que le froid s'est installe par crises successives. 
Dans la mesure oü l'epaisseur des couches lacustres est approximativement proportionnelle 
au temps, il semble bien que la p e r i o d i c i t e de ces pointes de froid a ete relative-
ment reguliere, ä l'exception, peut-etre, d'une pause entre les couches 22 et 27. Sur la base 
d'une dizaine de refroidissements au cours d'un ana-Riss que l'on peut evaluer tres gros-
sierement a 20, 30 ou 40 millenaires, on aurait done un intervalle approximatif de 2 ä 4 
millenaires entre chaque pointe froide. Pa r contre l ' a m p l i t u d e des crises augmente 
tres nettement ä partir de la couche 27. II est notable, egalement, que chaque poussee de 
froid est precedee ou suivie d'une poussee thermique en sens inverse et au-dela du climat 
"moyen". L a encore la part ie superieure de la courbe est particulierement demonstrative. 

Troisieme observation: les crises de froid sont aecompagnees d'une augmentation 
d'humidite (adoceanique), tandis que les phases temperees sont de nuance seche. 

Toutes observations qui nous amenent a. conclure que le g l a c i a i r e r i s s i e n 
s ' e s t i n s t a l l e n o n p a r u n a b a i s s e m e n t g r a d u e l d e l a t e m p e r a ­
t u r e m a i s p a r d e s c r i s e s d e f r o i d o c e a n i q u e d e v i o l e n c e c r o i s ­
s a n t e . Mais, si nous en croyons les temoignages archeologiques, l 'Homme clacto-
acheuleen parai t s'etre adapte ä ces crises brutales, puisqu'on trouve des silex tailles meme 
dans la couche 38, pourtant deposee en climat tres rude. Le site de Valle Giumentina ne 
semble avoir ete vraiment abondonne qu 'aux temps periglaciaires contemporains de la 
couche 43. 

V. L e s m i n e r a u x l o u r d s 

Les couches rissiennes sont particulierement riches en mineraux lourds, puisque la 
proportion de ces mineraux sur le residu sableux passe a l 'acide peut avoisiner 25°/o, ce 
qui est enorme. 

Ce n'est pas aux mineraux lourds de la molasse qu'on doit ces fortes proportions, car 
ils sont pratiquement absents du spectre mineralogique, et cela probablement pour des 
raisons de changement de drainage. Mais c'est l'activite volcanique du versant tyrrhenien 
qui est responsable de ces proportions anormales. En effet les volcans Vulsini et Cimini 
continuent de fonetionner: nous en sommes sürs par la presence simultanee de l'augite 
aegyrinique et de la melanite, qui evoquent des roches sodiques telles que syenites, 
phonolites, trachytes. Mais nous savons que c'est au Rissien que le volcan Sabatino 
s'eveille, et c'est probablement a cet eveil que nous devons attribuer l'augite, la biotite et 
la hornblende basalitique de plusieurs couches. Ii y a, en quelque sorte, double alimen­
tation volcanique. 

Mais il faut rester prudent egalement dans l'estimation de cette activite" volcanique. 
On serait tente de croire, apres un examen rapide du graphique de la figure 16, que 
l 'apport des mineraux volcaniques est alle en augmentant au cours de l 'anaglaciaire. En 
realite le graphique n'enregistre que des p r o p o r t i o n s , et non des quantites ab-
solues. Que le residu sableux vienne a diminuer, et la proportion des mineraux volcaniques 
augmentera, meme si l 'apport volcanique reste inchange. Bref, c'est la finesse du sediment 
qui fait les fortes proportions de mineraux lourds dans les couches 33, 40 et 42 . Par contre 
l 'apport volcanique semble avoir reellement augmente dans les couches 32 et 41 , mais 
sans qu'on sache bien pourquoi. 

Pour conclure, l 'etude des mineraux lourds volcaniques nous confirme que nous 
sommes bien dans le Riss , puisqu'on decele les eruptions de Bracciano, mais ne nous 
enseigne malheureusement rien d'autre. Inversement une etude specialised des couches 
9 ä 43 permettrait peutetre a un volcanologue d'etablir une tephrochronologie detaillee 
du volcanisme tyrrhenien a. cette epoque. 
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V I . C o r r e l a t i o n s c h r o n o l o g i q u e s 

Les couches 9 ä 43 datent done de Panaglaciaire rissien. Mais de quel Rissien s'agit-il? 
C a r dans sa synthase du Quaternaire du Latium A. C . B L A N C (1957) distinguait trois 
phases de froid dans le Rissien: Flaminia = Pre-Riss (ou Mindel I I ? ) , Nomentana I = 
Riss I, Nomentana I I = Riss I L 

Le fil conducteur nous est fourni par Passociation volcanisme-climat que l'on retrouve, 
identique, dans le g i s e m e n t d e T o r r e i n P i e t r a pres de Rome, au niveau de 
la couche 6 ( B L A N C 1954). La , en effet, dans cette couche 6, on observe des pollens steppi-
ques, des mollusques "froids", de YElepkas antiquus et des ponces noires de Bracciano 
pele-mele dans un cailloutis de solifluxion; l'industrie de l'Abbevillien superieur et de 
l'Acheuleen superieur qu'on y trouve aussi n'ayant pas de signification puisqu'elle est 
remaniee. II y a done une ressemblance frappante avec les couches sommitales de notre 
remplissage lacustre de Valle Giumentina. Or cet episode de Torre in Pietra est posterieur 
a la regression post-milazzienne, et anterieur a la transgression du Tyrrhenien I ( = Paleo-
tyrrhenien de B O N I F A Y & M A R S (1959) , laquelle est contemporaine du Riss I I : l a c o u ­
c h e 6 d e T o r r e i n P i e t r a e s t d o n e R i s s I , e t p a r v o i e d e c o n s e ­
q u e n c e l e s o m m e t d u l a c u s t r e C d e V a l l e G i u m e n t i n a l ' e s t 
e g a l e m e n t . Cette datation est reprise dans le tableau synthetique insere dans notre 
conclusion (tableau 2) . 

3) L e s d e p o t s p o s t - r i s s i e n s D 

I. L a d i s c o r d a n c e n o . 4 4 

Les depots post-rissiens D consistent, nous le savons, en un remplissage terreux et 
rougeätre, d'epaisseur variable, prenant contact avec les depots anterieurs par une surface 
de discordance tres irreguliere que nous avons numerotee 44. 

Cette discordance 44 recoupe obliquement les couches rissiennes jusque vers le niveau 
des couches 32 ou 33. L a coupe verticale naturelle permet de l'observer avec precision: 
elle a un trace en creneaux, chaque creneau ayant une forme de poche triangulaire pro­
fonde de quelques decimetres a i m environ. 

L a premiere idee qui vient ä l'esprit, surtout lorsqu'on examine ces irregularites au 
niveau des blocailles periglaciaires 43, est qu'on a affaire a des festons de cryoturbation, 
car ce ne sont manifestement ni des poches de dissolution karstique ni des "yardangs" 
creuses par le vent: on songe, par exemple, aux festons cryoturbes du sommet de la 
couche 9 de Torre in Pietra. 

Mais Phypothese des poches de cryoturbation ne rediste pas a un examen plus attentif. 
En effet les injections dues au gel modifient la structure de detail et de la couche active et 
de la couche passive. Or, ici, aucun durcissement, aucune orientation des particules, ne 
marquent la paroi des poches: cette surface de discordance t r a n c h e les couches mais 
ne les d e r a n g e pas . Il est done probable que l'ensemble de la ligne briste 44 est la 
coupe d'un ancien versant de ravinement, chaque poche etant la section d'une rigole 
("r i l l") . M. R A D M I L L I a vide Pune de ces poches de son remplissage: eile ressemblait ä un 
chaudron de lit torrentiel. 

Pour des raisons que rien, localement, ne nous permet d'eclaircir le fond alluvial ris­
sien de Valle Giumentina a done ete atteint par une assez violente reprise d'erosion tor-
rentielle, forcement anterieure aux couches wermiennes rougeätres. Or il est tout ä fait 
curieux qu'une semblable reprise d'erosion soit observable en de nombreux autres points 
des Abruzzes orientales: j ' a i cru pouvoir l'expliquer pa r la conjonction du climat cata-
rissien et d'une poussee tectonique tardive (voir ici note 14), cette derniere £tant par 
ailleurs amplement demontree. Le phenomene a done ete regional, et non local. 
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I L L e s l i m o n s e o l i e n s n o . 4 5 

Le remplissage terreux rougeätre D , discordant sur le lacustre rissien, est divise" en 

deux parties (No . 45 et 47) par un lit caillouteux et meuble numerotd 46. Le tout etant 

couronnc4 par le sol vegetal actuel no. 48, ä peu pres horizontal. 

Le premier element, la terre brun-rougeatre no. 45, a exactement l 'apparence d'un 
remplissage. Par sa base elle epouse fidelement les irregularites de la discordance 44, et 
elle est limited, vers le haut par le cailloutis 46, qui s'abaisse lentement vers la rive 
Orientale de l 'alveole lacustre. Son epaisseur est done variable, allant de quelques deci­
metres a une dizaine de metres. On ne discerne, dans sa masse, aucune stratification. Au 
toucher cette terre est une argile grasse, collante, mais tout de meme legerement sableuse. 
On y trouve aussi quelques eclats de calcaire ou de silex, mais sans disposition preferen-
tielle. Nous n'y avons jamais trouve aueun fossile ni aucune industrie. 

La conclusion de 1'er.ude macroscopique est done peu douteuse: il s'agit lä d'un 
manteau loessique ou limoneux, mis en place par voie eolienne, et qui aurait fossilise la 
topographie 44 ; et la surface naturelle du talus serait jalonnee par le cailloutis 46. 

Or tous les examens de laboratoire confirment ce premier diagnostic. La teneur en 
carbonates est tres faible, 2 % au calcimetre Bernard. Sous le microscope le f r a c t i o n 
g r o s s i e r e , c'est ä dire superieure a 50 microns, ne represents que 5 4 % du sediment. 
Elle est surtout faite de grains de quartz de petite taille (50 ä 100 microns) et naturelle-
ment non uses. On y trouve aussi de la glauconie, de la limonite, de la magnetite, des 
micas, des feldspaths, et de nombreux autres mineraux. Apres passage a l 'acide et 
separation au bromoforme on reconnait quelques rares mineraux de la molasse et d'abon-
dants mineraux volcaniques dont l 'association laisse presumer qu'ils proviennent d'erup-
tions a tendance phonolithique. L a f r a c t i o n f i n e comporte encore des grains de 
quartz, mais fort petits, et de l 'argile: illite predominant^ accompagned d'un peu de 
kaolinite 1 3 ) . Cette argile peut provenir du fond probablement exonde de la mer Adria-
tique nord, puisque nous savons que nous sommes en periode glaciaire. 

L'analyse granulometrique de ce sediment est tres interessante. L a courbe de la figure 

18, obtenue par l'emploi de tamis pour la fraction grossiere et par la methode dite de la 

pipette pour la fraction fine, confirme en effet qu'il y a eu triage. En voici le resumed 

Par sa granulometrie le sediment 45 se place done vers la limite superieure de la 
categorie des loess et des limons: c'est un loess ou un limon sableux. Mais, £tant donne 
qu'il contient tres peu de C a C O 3, il convient de l 'appeler " l i m o n e o 1 i e n" plutot que 
loess. Mais, compared aux courbes types publiees par A. C A I L L E U X , notre courbe 45 pre­
sente une serieuse anomalie. En effet, si la fraction de plus de 30 microns est tres voisine 
de la courbe maximale des loess, la fraction inferieure s'en eloigne brusquement: si A est 
un stock eolien bien trie, manifestement B est un stock mal trie et d'une origine differente. 

Or il existe une methode qui permet de pousser l'analyse granulometrique plus loin, 
c'est la methode des c o u r b e s c a n o n i q u e s d e A. R I V I E R E ( R I V I E R E 1952a et b ) . 
Supposant les details de construction connus, nous rappelerons simplement que si la courbe 
obtenue est concave vers le haut le classement a ete opere par des eaux agiteds et le 
triage est inacheve (cas, par exemple, du sable des plages marines); mais si la courbe est 

13) Examen aux rayons X , pratique par M. ELHAI. 
1*) L'indice d'heterom£trie de CAILLEUX est tres proche du Qdphi de KRUMBEIN. Si l'indice est 

faible (par exemple 0,25 ou 0 , 5 0 ) le sediment est bien trie. Si l'indice est fort (par exemple 4 ou 5) 
le sediment est mal trie. 

Grandeurs caracteristiques: 
— mediane 
— premier decile 
— indice d'heterometriel4) 

Sediment 45 
60 microns 

180 microns 
0 , 7 5 

Loess et limons 
types (CAILLEUX 1 9 5 3 ) 

1 5 a 7 5 microns 
3 5 ä 180 microns 

0 , 6 0 ä 0 ,75 

13 Eiszeit und Gegenwart 
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Fig. 18. Granulometrie du limon 45. En tirete, pour comparaison, courbes extremes des loess et 
limons eoliens, d'apres CAILLEUX (1953): loess sableux a gauche, lehm fin a droite. La courbe du 
sediment 45 (trait plein) revele l'existence d'un stock purement eolien ( A ) et d'un stock plus fin 

(B) non eolien. Le raccord se fait vers 30 microns. 

concave vers le bas le classement resulte d'une decantation parfaite en eaux calmes (cas, 
par exemple, d'argiles kaoliniques). 

Appliquee ä notre sediment 45 la methode du Prof. R I V I E R E confirme absolument 
que la portion A est d'origine eolienne: la courbe de cette portion A est meme presque 
superposable ä la courbe canonique d'un echantillon d'authentique limon eol.'en ident'fie 
en Vendee par Mme T E R S et contemporain du loess recent wiirmien (fig. 19). Mais elle 
confirme aussi que le stock B est d'origine complexe: alors que Mme T E R S a pu demontrer 
que la courbe canonique de la partie fine des limons eoliens est concave vers le haut 
( T E R S 1961), notre portion B est legerement concave vers le bas, ce qui denote l'interven-
tion d'une decantation. 

Par consequent notre limon 45 a bien ete mis en place par le vent, mais ou bien il a 
ete legerement remanie sur place par ruissellement, ou bien il a conserve la granulometrie 
de deux argiles initiales differentes: mais nous n 'avons aucun argument pour choisir entre 
ces deux variantes. 

Reste a savoir sous quel climat ce limon a ete deposed. Certes, il existe des limons 
eoliens de climat chaud, mais ils sont plus jaunatres que rougeätres. D'autre part on ne 
s'expliquerait pas , en climat chaud et sec, le presence episodique dans notre depot de 
graviers petits mais tres aigus. Par contre un climat desertique froid permet d'invoquer 
la glissade des debris gelifractes sur sol gele, et il s 'accorde mieux avec le contexte local: 
l e l i m o n 4 5 a c e r t a i n e m e n t e t e m i s e n p l a c e e n c l i m a t f r o i d 
e t s e c . 

I I I . L e s c o u c h e s s u p e r i e u r e s 

Ainsi qu'il a ete dit la couche 46 marque tres vraisemblablement la surface du talus 
des limons eoliens 45, surface doucement inclined vers TEst. C'est une couche caillouteuse 
non cimented, un lit discontinu de pierraille qui peut atteindre jusqu'ä 50 cm d'epaisseur. 
L'interpretation en est tres delicate. 
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Fig. 19. Courbes canoniques du limon 4 5 . La partie A et la partie B de la courbe de la figure 
precedence ont ete reporters dans un carr£ selon la methode RIVIERE ( 1 9 5 2 a et b). Pour com-
paraison on y a egalement reporte les courbes caracteristique d'un authentique limon eolien de 
Vendee (echantillon no. 11 de Mme TERS ( 1 9 6 1 , p. 4 9 5 et 4 9 6 ) : fraction T 1 superieure ä 1 0 0 mi­
crons, fraction T 2 inferieure ä 3 2 microns. Bien que les limites dimensionnelles ne soient pas rigou-
reusement identiques, la comparaison est interessante: on voit bien que A ressemble k T l mais 
que B ne ressemble aucunement a T 2 . Done A est bien eolien, tandis que B a une origine plus 

complexe. 

Le premier probleme est celui de la mise en place du materiel. Dans ce depot on 
trouve pele-mele des cailloux calcaires ä angles vifs (diametre: 2 ä 15 cm), des fragments 
de cuirasse ferrugineuse et de calcaire meulierise (diametre: 5 ä 25 cm) dont les angles 
sont tres legerement emousses, et une grande abondance de silex: rognons de silex bruts, 
eclats de silex naturels, silex tailles du Paleolithique inferieur patines et evidemment re-
manies, silex tailles Levalloiso-Mousteriens apparemment frais. L a matrice ressemble au 
limon 45, mais enrichie de granules meubles de limonite et de manganese. Aucune strati­
fication, aueun emousse notable, rien qui denote l'intervention du ruissellement. On ne 
voit pas par quel processus autre que la solifluxion nivale ce materiel heterogene et 
heterometrique aurait pu etre mis en place ä la surface du depot 4 5 : l e c l i m a t e t a i t 
f r o i d , et ä tendance humide, par consequent. Mais il admettait des vents actifs, 
puisqu'on trouve dans la matrice limoneuse des mineraux lourds de la molasse en quan-
tite non negligeable. 

Bref, par rapport au climat de la couche 45, il y a une evolution sensible mais pas de 
difference radicale: nous sommes toujours en climat periglaciaire. 

Pareille observation vaut d'ailleurs pour les couches 47 et 48. L a c o u c h e 4 7 est 
faite d'une terre argileuse tout ä fait comparable, comme texture, a la couche 45 , mais de 
couleur moins rougeätre mais plus brunätre. J e ne l'ai pas emdiee en detail en particulier 
parcequ'elle ne recele aucune industrie et, surtout, qu'elle parai t prolonger l 'episode des 
limons eoliens 4 5 : en certains endroits en effet le cailloutis 46 n'existe pas et le sediment 47 
se raccorde insensiblement au sediment 45. On a l'impression, sur le terrain, que le colma-
tage du versant par sedimentation eolienne en climat sec a tout simplement repris apres 
l'intermede humide no. 46. 

L a c o u c h e 4 8 , epaisse d'une cinquantaine de centimetres, est la derniere de la 
serie, c'est elle qui est immediatement surmontee par la terre vegetale actuelle. Elle a ä 
peu pres le meme aspect que les limons antirieurs, sauf qu'elle est nettement brune et 

13 • 
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qu'elle contient quelques cailloux bruts et quelques silex tailles. Etant remaniee par la 
charrue, car le bassin de Valle Giumentina est regulierement mis en culture, cette couche 
est d'une interpretation douteuse. Les fragments rocheux ont evidemment ete apportes 
soit par solifluxion soit par un bref ruissellement: en tous cas ils ont pris la forme con-
tournee et la surface rugueuse des cailloux de rendzine. L a couleur brune provient pro­
bablement d'un debut d'evolution pedologique. Bref cette couche ultime pourrait bien 
n'etre que la part ie superieure des limons eoliens remanies d 'abord par solifluxion ou 
ruissellement, ensuite par les processus pedogenetiques, enfin par l'homme lui-meme. 
L 'äge du premier remaniement nous est donne par les silex tailles et qui accompagnent ces 
cailloux, et qui sont du P a l e o l i t h i q u e s u p e r i e u r de f ades abruzzais, appele 
"bertonien" par M. R A D M I L L I . Le Bertonien etant, dans le bassin abruzzais du Fucino 
scelle par des grezes litees de la derniere pulsation wiirmienne (fin Würm III ou hypothe-
tique Würm IV) , on voit combien cette couche 48 est recente. 

IV. L e s c o r r e l a t i o n s w i i r m i e n n e s 

Nous avons reserve pour la fin le probleme de la datation des couches 45 ä 48, car 
ces couches presentent une remarquable unite sedimentologique: de la base de 45 au sommet 
de 48 on est dans le meme remplissage periglaciaire avec tantot des preuves de poussee 
aride tantot des preuves de poussee humide; toute datation de l'une des parties peut done 
servir de point de repere pour dater l'ensemble. 

Or par ailleurs ces couches ne sauraient etre tres anciennes. Elles se trouvent a. fleur de 
sol, ä Fair libre, dans une topographie en creux oü le moindre sediment continental est 
comme pris au piege. De plus nous disposons de terminus relativement fermes. Le ter­
minus a n t e q u e m est la grande reprise d'erosion fini-rissienne, le terminus p o s t 
q u e r n est l 'industrie bertonienne du Würmien expirant. Quelle importante periode 
froide autre que le W ü r m i e n pourrait faire Faffaire? Notons au passage que la nature 
plutot phonolithique des l'association de mineraux lourds volcaniques de la couche 45 
consolide cette appreciation, puisque au Würmien, les Colli Lazia l i , Rocca Monfina et 
les Campi Flegrei etaient entres en eruption: or il s 'agit de volcans plutot basiques. Reste 
ä savoir s'il est possible d'atteindre ä plus de precision ä Pinterieur du Würm. 

Pour ce qui est des limons eoliens 45, il est infiniment probable qu'ils appartiennent 
ä la serie des depots eoliens rougeätres epars tout au long du littoral italien, et dates du 
Würm I I : dunes rougeätres de Castiglioncello en Toscane, dunes rougeätres du C a p 
Palinuro au Sud de la Campanie, remplissage eolien rougeätre G de la grotte Romanell i 
dans les Pouilles ( B L A N C 1942), etc. Cette serie italienne appartient elle-meme, ä ce qu'il 
semble, ä la grande famille des limons rouges de la Mediterranee: seconde nappe brune 
de Corse ( O T T M A N N ) , limons rouges I de Cyrenai'que ( D E M A N G E O T 1956), limons ateriens 
d'Afrique du N o r d ( B A L O U T 1955), limons auquels j 'apparenterais volontiers les breches 
"mortadelle" qui plongent sous la mer aux environs de Monaco ou d'Athenes. 

Ii n'y a pas de raisons pour que les conditions de froid et d'aridite qui caracterisent 
la Mediterranee au Würm II ( T O N G I O R G I 1950, G U I L L I E N 1962) n'aient pas contamine 
egalement les Abruzzes: au contraire leur position plus interne dans PApennin, et Pexon-
dation partielle de PAdriatique ont du faire lä le climat du Würm I I encore plus con­
tinental. L a meilleure preuve est que les glaciers de PApennin central descendaient moins 
bas qu'au Würm I alors qu'il faisait manifestement plus froid ( E M I L I A N I 1955). 

C o n c l u s i o n 

Le tableau suivant resume les conclusions certaines ou conjecturales auquelles nous 
sommes progressivement parvenus. 
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T a b l e a u 2 

A l p e s 

Würm III 

Würm II 

Würm I 

Riss II 

Riss I 

Pre-Riss ? 

ferretto 

Mindel I et II 

Günz 

L a t i u m 

Pontinia III 

Pontinia II 

Pontinia I 

Nomentana II 

Nomentana I 

Flaminia 

V. G i u m e n t i n a 
couche 48 

couches 45 et 46 
(et 47 ?) 

(lacune 44) 

couches 9 ä 43 

(lacune) 

Cassia ? 

? 

cuirasse no. 8 

breche 4 ä 7 

poudingue 3 

couche 2 
couche 1 

O b s e r v a t i o n s 

dunes rouges de Palinuro 
limons ateriens 
(Afrique Nord) 

erosion generalisee dans les 
Abruzzes 

(couche 6 de Torre in Pietra) 

transgression paleotyrrhenienne 
regression post Milazzienne 

transgression d'Urbino (Corse) 

nappe rouge des vallees 
actuelles (Corse) 

megabreches d'Aquila ? 

Beaucoup d'incertitudes subsistent. Anterieurement au Mindelien la datation est pure-
ment conjecturale. N o u s ne savons pas non plus, s'il y a eu un ou plusieurs Mindeliens, 
ni ce qui s'est passe exactement dans l ' inter-Mindel-Riss, ni au cours de la lacune 44, etc. 
Inversement nous sommes sürs que des ferretisations et des rubefactions ont eu lieu, ici 
comme dans la plaine du P6, avant le Rissien. E t nous discernons les modulations du froid 
rissien et du froid würmien avec une certaine precision et leur incidence sur l 'occupation 
du sol par les hommes prehistoriques. 

Bref, Valle Giumentina compte certainement parmi les plus beau gisements de Paleoli­
thique ä ciel ouvert de toute l ' ltalie. 

A d d e n d u m . Cette etude etait terminee depuis longtemps lorsque le Prof. RADMILLI 
ecrivit ses conclusions sur le gisement des Svolte de Popoli. Bien que je ne connaisse pas personel-
lement ce gisement il me parait impossible d'admettre, du moins en l'etat de nos connaissances, 
les bouleversements que mon collegue et ami introduit dans la Chrono log ie de Valle Giumentina. 

Le pivot de ma demonstration etant l'age rissien du remplissage C de Valle Giumentina, il me 
parait inacceptable, du point de vue sedimentologique, que la couche 47 de Valle Giumentina, 
modeste et quasi superficielle, puisse correspondre ä elle-seule non seulement ä tout le Würm II et I, 
mais encore ä tout l'inter Riss-Würm et ä toute la moitie superieure du Riss. L'argumentation de 
M. RADMILLI repose, elle, sur l'absence de patine des instruments levalloiso-mousteriens de la 
couche no. 46, et sur l'äge necesairement pre-Würm du Levalloiso-mousterien. Faute de competence 
j'accepterai sans discuter cette derniere proposition, mais le premier point, lui, ne me parait nulle-
ment demontre. L'interpretation des patines doit etre menee avec le maximum de prudence. 
D'une part il est bien normal que les instruments du Paleolithique inferieur soient nettement plus 
patines que ceux du Levalloiso-mousterien. D'autre part rien ne s'oppose a ce que les silex leval­
loiso-mousteriens aient sejourne dans le sol plusieurs dizaines de millenaires sans avoir 6ti 
älteres, ni ä ce qu'ils aient ensuite ete deloges par la solifluxion et deplaces de 100 ou 200 m sans 
subir de polissage appreciable: les stries de solifluxion, d'ailleurs, ne prennent bien que sur du 
materiel prealablement patine. Bref, pour moi Levalloiso-mousterien de la couche 46 n'est pas en 
place et, de ce fait, le contexte sedimentologique gardant tout sa valeur, la couche 46 est 
würmienne. 
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